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Le premier ministre Trudeau au moment où il annonçait à ses partisans son 
intention de céder sa place à Joe Clark
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Clark au pouvoir
Québecsans

Le chef progressiste-conservateur Joe Clark salue ses partisans à Spruce Grove, en Alberta, après avoir appris qu'il 
deviendrait le premier ministre du pays A ses côtés, sa femme Maureen

par Denis ANGERS

Le chef du Parti progressiste- 
conservateur, Joe Clark, est aujour- 
d hui assuré de devenir, à 39 ans. le 
plus jeune premier ministre de 1 his­
toire canadienne

Au terme d une lutte serrée restée 
indécise jusqu'à une heure ce matin, 
son parti a en effet obtenu une 
pluralité de sièges à la Chambre des 
communes, faisant élire 136 députés, 
contre 114 libéraux, 26 néo-démocrates 
et 6 créditâtes

Quant au pourcentage du vote 
obtenu par chacun des grands partis, il 
s établit comme suit: Parti libéral. 40 
pouf 100. Parti progressiste- 
conservateur. 36 pour 100; Nouveau 
parti démocratique. 18 pour 100 et 
Crédit social. 5 pour 100

Tentative réussie

Malgré l écher cuisant des candi 
dats conservateurs au Quebec, le pre 
mier ministre élu a tenu à assurer les 
Québécois, au cours de son discours de 
remerciement, qu'il saurait leur trou 
ver des représentants de qualité au

sein de son prochain cabinet "Le 
Québec se sentira pas isolé dans un 
gouvernement Clark'', de promettre le 
leader tory.

A sa première tentative, hier, M 
Clark a donc réussi là où son prédéces­
seur Robert Stanfield avait échoué en 
1968. 1972 et 1974: il a délogé l'équipe 
libérale au pouvoir depuis 1963

Les succès électoraux des conser­
vateurs — massifs en Ontario où ils 
remportent 38 des 95 circonscriptions 
à l enjeu — ne leur permettront pas de 
constituer un gouvprnement majoritai 
re. Il leur manquera en effet six 
députés pour atteindre le chiffre magi­
que de 142. garant d'une majorité 
parlementaire absolue.

Déconfiture liberale

Seconds à l'échelle nationale avec 
114 candidats élus, les libéraux per­
dent 27 des 141 sièges qu'ils déte 
naient dans l'ancien Parlement Ils 
voient en outre leurs troupes décimées 
à travers tout le Canada anglais, 
laissant sur le carreau pas moins de 
treize ministres soit près de la moitié 
du dernier cabinet Trudeau

(Suite à la page A2, Ire col.)

Je serai un bon chef de 
l'Opposition (Trudeau)
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par Richard DAIGNEAULT
du bureau du Soleil

OTTAWA — "Je serai un bon chef 
de l Opposition”. a déclaré le premier 
ministre sortant. M Pierre Elliott 
Trudeau, souriant mais la larme à 
I oeil, à quelques centaines de parti- 
-ans réunis au quartier général du 
Parti libéral, au Château Laurier, à 
Ottawa

En affirmant qu il demeurera au

Parlement à titre de chef de 1 Opposi­
tion. M Trudeau a ajouté, dans un 
discours où l'émotion perçait, que si 
les principes que défendent les libé­
raux n'ont pas reçu l’appui de la 
majorité de l'électorat, il demeure 
convaincu qu'ils devront remporter à 
plus long terme"

Accueilli par les cris de partisans 
qui s attendaient à ce que Trudeau 
attende encore quelques jours avant 
de rendre publique sa decision, qui

espéraient pour certains, que Trudeau 
se présente aux Communes en tentant 
de faire une alliance avec le Nouveau 
Parti démocratique, le premier minis­
tre n'a annoncé qu'il démissionnerait 
qu'à mi-chemin dans son discours

Prenant d'abord les mauvaises 
nouvelles à rebours. Trudeau a com­
mencé par parler des "bonnes 
nouvelles' "Les vraies bonnes nouvel-

(Suite à la page A2. Ire col.)
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Lamontagne croit que les conservateurs ne 
bloqueront pas l'agrandissement du Colisée
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La réaction de Margaret

Des que son mari eut reconnu sa défaite aux élections. Margaret Trudeau, qui se trouvait dans une discothèque de 
New York, aux petites heures, ce matin, a déclaré que M Trudeau ferait "le meilleur chef de l'opposition au monde".

Clark au pouvoir... (Suite de la première page)

Maigre consolation, les libéraux 
réussissent toutefois à se ménager 
l'appui sans équivoque des francopho­
nes, au Québec en particulier où 
l’équipe Trudeau s'arroge 67 des 75 
sieges disponibles, n en laissant que 
six aux créditâtes et deux aux pro­
gressistes-conservateurs, ceux de MM, 
Rneh LaSalle, dans Joliette, et He ward 
Grafftey, dans Missisquoi.

Renouveau neo-démocraté
Parallèlement aux 'tories' du futur 

premier ministre Clark, les neo- 
démocrates de M. Ed Broadbent ont 
fait belle figure hier, surtout dans 
l'Ouest du pays. Malgré des déceptions 
en Ontario (sept victoires seulement), 
ils grossissent en effet leurs effectifs

parlementaires à 26 députés, compara­
tivement à 16 en 1974.

Quant aux créditistes de M. Fabien 
Roy, 1 appui tacite du premier minis­
tre René Lévesque ne leur aura pas 
apporté les fruits escomptés. Bien 
qu'ils portent à 20 pour 100 leur 
proportion du vote québécois — der­
rière les libéraux (62 pour 100) mais 
devant les conservateurs qui chutent 
de 21 à 1.7 pour 100 — les troupiers du 
Crédit social abandonnent trois sièges 
aux libéraux, réussissant à faire élire 
seulement six députés, incluant le chef 
Roy, en Reauce.

L'élection par régions
f,cs 'tories' ont enregistré deux 

gains dans les Maritimes, récoltant 17

Je serai un... (Suite de la première page)

les, dit-il, sont que la démocratie est 
toujours bien en vie au Canada.' 
D'autres bonnes nouvelles: les libe­
raux avaient mené une dure lutte sans 
rien abandonner de leurs principes: 
l'égalité linguistique, l’égalité des 
chances, le rapatriement de la consti­
tution canadienne.

C est après avoir énuméré d'autres 
“bonnes nouvelles', aux cris approba­
teurs de ses partisans, que Trudeau dit 
tout à coup: 'C'est vrai que nous avons 
perdu la campagne'

Cette phrase a eu l'effet d un coup 
de fouet sur l'auditoire. Certain* voci­
féraient: 'non, non* D’autres, 'ne dé- 

, oiissionnez pas*. Certains manifes­
taient leur désaccord par des huées 
Mais Trudeau, qui parlait en tenant

ses deux poings fermés près de son 
corps, répéta la phrase jusqu'à ce que 
la foule se calme et il ajouta alors: 
'mais nous continuerons de nous bat­
tre pour nos principes*

Puis, malgré les cris de quelques- 
uns qui lui disaient 'ne lâchez pas*. 
Trudeau déclara: "Je dois vous dire, 
très sérieusement, que c’est mon de­
voir de recommander à mes collègues 
de démissionner et j’ai l’intention de 
demander à Schreyer (le gouverneur 
général Ed Schreyer) de demander à 
Clark (le chef conservateur) de former 
un gouvernement' Trudeau a finale­
ment demandé aux libéraux de resser­
rer les rangs et de travailler dès 
maintenant à la tâche de 'refaire la 
grande coalition qui a toujours été à la 
base du Parti libéral'

(PC) — L'élection d'un gouverne­
ment conservateur ne compromettra 
pas le projet de réaménagement du 
Colisée de Québec, a affirmé mardi 
soir le député libéral de Langelier, M. 
Gilles Lamontagne.

Interrogé par la presse, M Lamon­
tagne a dit qu’aucun gouvernement, 
même conservateur, ne saurait remet­
tre en question le projet de rajouter 
5,000 sièges à l’amphithéâtre au coût 
de $15 millions.

Ce projet, nécessaire pour l'admis­
sion des Nordiques de Québec à la

Ligue nationale de hockey, avait été 
remis en question par le chef conser­
vateur, M. Joe Clark, au cours de la 
campagne électorale.

Selon M. Lamontagne, le cabinet 
fédéra), peu importe qui le dirigera, 
devra respecter l’assurance qui avait 
été donnée par les trois niveaux de 
gouvernement pour que le projet soit 
mené à terme

Au nom du gouvernement fédéra), 
M. Lamontagne s’était engagé pour $5 
millions dans le dossier, au printemps 
dernier.

le mot 
du jour

Lendemain
d'élections

‘Assermentation' n’existe p^s 
dans la langue française. Il faut 
dire prestation de serment, et c’est 
à ce cérémonial que les élus de­
vront maintenant se soumettre 
avant de siéger dans ce parlement 
où plusieurs parleront moins fort

Pierre BELLEAU

à plis-ceinture, 
nos pantalons 
aux jambes amincies!
Cet été, les pantalons ont bonnes jambes! Amincis à 24 cm, raccourcis à la cheville, souvent 
relevés d'un revers de 3 cm, ils se taillent une aisance par deux ou trois plis-ceinture. A noter 
l’utilisation du coton, matière souple et légère, toujours fraîche!
À gauche, le pantalon deux-plis à poches biaisées et petits passants pour ceinture étroite 
En vert, gns ou rouille, de 28 à 36, S28. Son gilet-polo en mailles de coton fantaisistes, 
exclusif d'Angleterre $60.
À droite, le pantalon trois-plis à revers. Pattes pressionnées sur les côtés et patte de 
resserrage au dos. Vert ou rouille, 28 à 36, $30. Son t-shirt Lacoste en pur coton de lisle, 
$27.

isimons
letrenteeturf
pour homme/ place rte-fay ^

des 32 sièges qu’ils y convoitaient En 
perte de vitesse, un électorat libéral 
s amenuisant a donné 13 députés è M. 
Trudeau. Quant aux néo-démocrates, 
ils doublaient dans la région leurs 
suffrages de 1974, se contentant toute­
fois de deux circonscriptions déjà 
acquises à Terre-Neuve et en Nouvel­
le-Ecosse.

A l’ouest de 1 Outaouais, la décon­
fiture des troupes libérales est deve­
nue manifeste. En Ontario seulement, 
huit ministres étaient battus (MM. 
Gillespie. Faulkner, Abbott, Roberts, 
O'Connell, Cafik et Danson) et les 
ministériels n y glanent que 30 dépu­
tés. Plus profondément en pays anglo­
phone. dans les Prairies, c'était encore 
pire pour les porte-étendards libé­
raux. Les ministres Otto Lang et Jack 
Horner étaient défaits et seule la 
circonscription de Saint Boniface, fi­
dèle à une longue tradition libérale, 
échappait aux conservateurs ou aux 
néo-démocrates qui, à eux deux, se 
partagent les 47 autres sièges du 
Manitoba, de Saskatchewan et d’Al­
berta.

Au pays du blé, les néo-démocrates 
avaient d'ailleurs le vent dans les 
voiles et supplantaient les libéraux en 
tant que deuxième parti de la région, 
avec 32 pour 100 des voix exprimées.

En Colombie-Britannique, enfin, 
les néo-démocrates poursuivaient une 
percée inattendue qui leur assurait 19 
députés, province d Ontario exclue. Là 
encore cependant les conservateurs se 
réservaient la part du lion, avec 19 
sièges, pendant que les libéraux relé­
gués au troisième rang, assistaient aux 
défaites des ministres lona Campagno- 
lo et Len Marchand.
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Les débrayages ont atteint leur point fort, hier, dans le secteur de la santé. 21 établissements de santé de la vaste région de Québec étaient affectés par la série de grèves rotatives. La photo de gauche montre les grévistes devant 

l'Hôtel-Dieu de Québec et celle de droite, ceux de l'hôpital Saint-Sacrement.
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Le Cartel des professionnels de la santé 
risque de subir un éclatement définitif

par Claude VAILLANCOURT
Le Cartel des organismes profes­

sionnels de la santé (COPS), l’organisa­
tion qui réunit les syndicats de profes­
sionnels de la santé dont les conven­
tions sont échues depuis le 30 juin 
1978, connaît actllementdes difficultés 
qui risquent de conduire à son éclate­
ment définitif.

Onze des 12 organisations syndica­
les qui le composent ont en effet 
accepté hier les termes d’une hypothè­
se commune de règlement relatif à 
leur prochaine convention collective 
tandis que la Fédération des syndicats 
professionnels d'infirmiers et infir­
mières qui rassemble à elle seule la 
moitié de tout l'effectif du COPS, l'a

rejeté carrément la semaine dernière.

Le rejet de l'hypothèse commune 
de règlement a amené les 12,500 
membres de la Fédération des SPIIQ à 
participer à une série de débrayages 
rotatifs dont on ne prévoit pas la fin.

La présidente de la Fédération des 
SPIIQ, Mlle Patricia Gauthier, qui agit 
également comme vice-présidente du 
COPS, a admis au SOLEIL quelle 
naviguait un peu dans la brume quant 
à l'attitude que la Fédération des 
SPIIQ devra adopter.

A l’heure actuelle, la scission 
soulève au moins quatre hypothèses:

1 — La Fédération des SPIIQ

réussit à convaincre les 11 autres 
organisations syndicales de retourner 
à la table de négociations dans une 
ultime tentative pour améliorer les 
clauses relatives aux conditions de 
travail des 12,500 infirmières, faisant 
obtenir du coup une amélioration 
accrue des conditions de travail aux 
membres des 11 autres groupements 
syndicaux;

2 — La Fédération des SPIIQ, 
devant la prise de position de ses 
partenaires, décide de faire doréna­
vant bande à part et de négocier seule 
les termes de la prochaine convention 
collective;

3 — Le Comité patronal de négo­
ciation du secteur des Affaires socia­

les, devant la division au sein du 
groupe syndical et, dans un désir de 
régler avec toutes les organisations, 
prend l'initiative et convoque lui- 
même le COPS à la table de négocia­
tions dans le but d'améliorer les offres 
faites aux infirmières

4 — Le gouvernement du Québec 
décrète, par voie législative, la nature 
des conditions de travail des infir­
miers et infirmières de la Fédération 
des SPIIQ.

"Nous sommes dans une période 
intermédiaire d'évaluation", a com­
menté la présidente de la Fédération 
des SPIIQ.

Il est cependant un point sur 
lequel on n'a pas à penser très

longtemps: "Les débrayages vont cer­
tainement continuer selon une intensi­
té qui pourrait cependant varier, selon 
les besoins," a dit Mlle Gauthier.

Hier, le mouvement de débrayage 
amorcé dans la nuit de vendredi à 
samedi était à son point fort. Vingt et 
un établissements de santé de la vaste 
région de Québec étaient la cible des 
manifestations d'impatience de la part 
des infirmiers et infirmières du SPIIQ. 
Le débrayage avait aussi gagné les 
régions du Québec: Saguenay—Lac- 
Saint-Jean (11 établissements), région 
de Trois-Rivières (cinq endroits), Bas- 
Saint-Laurent et Gaspésie (quatre éta­
blissements), région de Sherbrooke 
(cinq établissements), vaste région de 
Montréal (11 endroits).

Aucune séance de né«oeiatkm 
n'est prévisible pour l'instant La 
partie patronale a fait connaître elle 
aussi son acceptation de l'hypothèse 
de règlement mais n’a dit mot dépote

Dans les établissements de santé, 
les services essentiels semblent avoir 
été maintenus partout.

Le président de l’Association des 
hôpitaux de la province de Québec, M 
Paul Pleau, évalue à 60 pour 100 
environ le taux d'occupation des lits, 
après trois jours de débrayage.

Si le mouvement perdure, assure 
M. Pleau, il faudra réduire les taux 
d’occupation.

Le médiateur dans le conflit de la CTCUQ 
remettrait son rapport dans deux semaines
par Jacques DALLAIRE

Le conflit opposant la Com­
mission de transport de la 
Communauté urbaine de 
Québec au syndicat de ses 
504 chauffeurs (CSN) depuis 
le 29 janvier dernier pourrait

prendre une nouvelle tournu­
re dans une quinzaine de 
jours.

D’après des informations 
recueillies par LE SOLEIL, 
le médiateur affecté à ce 
dossier, M. Raymond Dési-

lets, devrait en effet remettre 
son rapport dans deux se­
maines.

M. Désilets a été désigné 
comme médiateur le 1er mai 
dernier, après l’échec de la 
conciliation et depuis, à

raison de deux ou trois ren­
contres par semaine, il s'est 
entretenu séparément avec 
chacune des parties à huit 
reprises.

Ces négociations ex parte 
doivent reprendre dans quel­
ques heures.

Remise d'audiences sur la
révision des taux de taxi

Les audiences publiques de la 
Commission des transports du 
Québec (CTQ) sur la demande de 
révision des taux de transports par 
véhicules-taxis dans la région de 
Québec ont été reportées au 14 juin.

Ces audiences devaient se tenir 
hier matin. Toutefois, certains op­
posants ayant manifesté leur inten­
tion de s'opposer à la requête des 
cinq ligues de taxis de la régiôn, le 
tribunal a décidé de reporter les

Les ligues de taxis de Québec, 
Sainte-Foy—Sillery, Charlesbourg, 
de l’Est et de Lévis demandent que 
le tarif de base du départ de chute 
soit porté de $0.80 à $0 90 et que le 
taux d’attente soit porté de $0.15 à

auditions. $0 20 la minute.

SUREAUX A LOUER
Ru* L» Perad*, $t*-Foy

3,400 pi. co., fout ou en portie. Air 
climotisé Premier étage $6 00 pi.

653-1850

BUREAUX A LOUER
Rue Maguire, Sillery. 
Face Hôtel de Ville. 

Stationnement.

527-0694 - 687-4045

POMPES
VENT! • REPARATION

Residential • Commercial • Industriel

POMPES INDUSTRIELLES
STE-FOT

538T, 60UL HAMEL 0, STE-FOT 
872-5622

Gagnant 
demandé ... 

S'adresser au 
vendeur 6/36 le 

plus près.
Un gros lot de plus de $100000 

chaque vendredi

( ((CCCED
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•V

PENELOPE
Place Ste-Foy
Juin, le mois de la périri
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Il est impossible de dire à Dans le contexte actuel, il 
ce moment-ci si M. Désilets faudra sans doute compter 
réussira à rapprocher suffi- encore plusieurs semaines, 
samment les parties en eau- avant que ne reprennent les 
se, en vue d'un dénouement activités à la CTCUQ. 
rapide du conflit qui aura
dure quatre mois à la fin du u rapport du médiateur
mols’ sera, une fois déposé, soi­

gneusement scruté par les 
D autant plus que tant du ^eux parties, avant d'être 

côté syndical que patronal, soumis pour approbation ou 
on a convenu de s'abstenir de re)e* aux administrateurs de 
toute déclaration dans le I® CTCUQ d une part et à 
cours de la médiation. I assemblée générale des

chauffeurs d’autre part

avalent d’ailleurs massive- conciliation, parce qu’il rete­
ndent repoussé le rapport de nait cette hypothèse.

Si celle-ci semble prendre 
du temps, c'est que, dans les 
faits, il n'y a jamais eu de 
véritables négociations entre 
la CTCUQ et le syndicat de 
ses chauffeurs. Le médiateur 
a donc été obligé de repren­
dre tout le dossier, car les 
pourparlers étaient toujours 
dans une impasse, lorsqu'il a 
reçu mandat du ministre du 
Travail, M. Pierre-Marc John­
son, de tenter de dénouer le 
conflit.

L’un des principaux points 
qui fait problème depuis 
bientôt quatre mois, c’est la 
volonté de la CTCUQ d’intro­
duire une nouvelle catégorie 
de chauffeurs, dits à "temps 
partiel",

Jusqu'à maintenant, le syn­
dicat a continuellement fait 
obstacle à ce projet Lors de 
leur dernière assemblée gé­
nérale, les chauffeurs

VOYAGES 9
Avez-vous des contacts à l’intérieur de groupes 
ou d'associations? Cherchez-vous des loisirs si 
vous êtes à la retraite?

Nous payons des commissions intéressantes et 
vous offrons des possibilités illimitées de voyager 
aux quatre coins du monde!

Veuillez nous faire parvenir vos nom, adresse, 
no de téléphone, âge, emplois antérieurs ou 
actuel, etc...

EGALEMENT DISPONIBLE:
Emploi permanent 

(minimum de 2 ara d'expérience)
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Clark face au défi québécois
Le Québec s’est exclu du pouvoir.
Le nouveau premier ministre Joe Clark 

hérite d’un pays fragmenté qui ne sera pas aisé 
à gouverner. Son premier défi consistera à 
apaiser la rancoeur des Québécois, à vaincre 
leur méfiance et à gagner leur appui.

Pour la première fois depuis longtemps, le 
parti ministériel sera quasi entièrement dominé 
par les anglophones. Cette situation peut pa­
raître à d’aucuns catastrophique. Mais elle peut 
aussi s'avérer le point de départ d’une discus­
sion plus sensée entre anglophones et franco­
phones. C'est à M. Joe Clark d'en décider.

Dès les premières semaines de son mandat, 
M. Clark devra manifester des qualités excep­
tionnelles de leadership pour éviter que la 
polarisation du vote n’enclenche un processus 
de durcissement entre le Québec et le Canada 
anglais. Parce qu'il doit absolument poser des 
gestes concrets pour rassurer les Québécois. M. 
Clark devra donc, un peu paradoxalement, 
négliger ceux qui l'ont porté au pouvoir, pour 
mieux prouver à ceux qui l'ont rejeté son désir 
sincère de ne pas couper le Québec du reste du 
pays.

Même si les recomptages judiciaires, la 
rentrée tardive de résultats provenant de 
circonscriptions éloignées et la correction de

possibles erreurs peut changer le compte final, 
il semble que M. Clark soit assez près d'une 
majorité aux Communes pour espérer gouverner 
de façon relativement confortable pendant 
plusieurs mois. 11 devra utiliser ce répit pour 
préciser sa politique face au Québec et formuler 
des propositions susceptibles de rallier une 
fraction plus importante de l’électorat franco­
phone à son gouvernement.

Le premier test important viendra d’ici une 
dizaine de jours lorsqu'il formera son cabinet. 
Dès hier, le premier ministre élu s'engageait à 
former un gouvernement représentatif de toutes 
les parties du pays, sans oublier le Québec, ce 
qui l'obligera soit à flirter avec les six 
représentants du Crédit social, soit à attirer 
dans son groupe des députés libéraux, soit 
encore à utiliser le Sénat comme source de 
renforts.

A l'inverse, la force exceptionnelle dont 
jouit M Pierre Elliott Trudeau au Québec 
compliquera sa tâche de chef de l’Opposition. Il 
devra éviter d'être perçu uniquement comme le 
porte-parole des francophones, identifiant de 
cette façon le gouvernement du Canada à un 
gouvernement étranger. Pour dénouer cette 
impasse et atténuer les effets d'un clivage aussi 
évident, les deux grands partis devront réviser 
leurs attitudes et s'obliger à collaborer, même si

de part et d’autre on cherchera à préparer une 
revanche, M. Trudeau visant le retour au 
pouvoir, M. Clark espérant au contraire trouver 
la bonne recette pour entrainer le Québec dans 
son camp

Les résultats démontrent que les Canadiens, 
dans l'ensemble, ont continué à préférer les 
libéraux, les conservateurs n'obtenant que 37 
pour 100 des suffrages exprimés contre 41 pour 
100 pour les libéraux. Cette anomalie s'explique 
par la popularité exceptionnelle de M. Trudeau 
au Québec et par la remontée importante du 
NPD dans les quatre provinces de l'Ouest, où ce 
parti a réussi à freiner sérieusement la poussée 
conservatrice.

Le résultat net contient les germes d'un 
renforcement des régionalismes, au détriment 
d'une politique nationale fondée sur le compro­
mis et une vision articulée du pays.

Il devrait donc s'ensuivre une période de 
tension peu commune, aussi bien au Parlement 
que dans l'ensemble du pays, avant que ne 
commencent à percer des éléments de solution à 
ce dialogue qui paraît en surface plus difficile 
que jamais, à la lumière des résultats d'hier.

Cette tension peut cependant être salutaire, 
car la victoire de M. Clark ne s’explique pas 
autrement que par le désir de nombre d'élec­
teurs de provoquer un changement à la direc­
tion du pays, d'introduire un nouveau style de

leadership et de donner la chance à une 
nouvelle équipe de prouver que la fédération 
est capable de sursaut.

Ce gouvernement conservateur sera surveil­
lé de très près. On ne lui pardonnera aucun faux 
pas. à cause de l'interprétation que pourront en 
faire les Québécois et leur gouvernement 
provincial. Mais en même temps, parce qu'ils 
voudront se faire pardonner leur bouderie 
collective, les Québécois sauront aussi espé- 
rons-le se montrer attentifs aux efforts qui 
seront tentés, pour resouder deux parties du 
pays qui se sont, chacune d'elles, enfermées 
dans leur confortable ghetto.

S'ils ont massivement rejeté l'image qu’of­
frait le chef conservateur pendant la campagne, 
en toute équité les Québécois doivent mainte­
nant le juger à ses actes, en lui accordant la 
chance que mérite' le coureur. Il est beaucoup 
trop tôt pour crier à la catastrophe.

De son côté, M. Pierre Trudeau, qui a 
accepté la défaite avec dignité, hérite lui aussi 
d'une tâche délicate, comme chef d'Opposition 
dans une Chambre où aucun des partis ne 
commande une majorité. Il devra, à compter de 
maintenant, réaliser que l'humeur du pays a 
changé et aider les Québécois à accepter ce 
nouvel état de fait.

Marcel PEPIN

Un tout à scruter
Dans son bulletin de mai 1979. 

le Conseil du patronat du Québec 
revient à la charge sur la nécessi­
té d'une révision en profondeur 
du Code du travail québécois, idée 
qui a d'ailleurs été reprise au 
récent congrès des relations in­
dustrielles de l'université Laval

En mai 1977. aux débats du 
sommet économique de Pointe-au 
Pic, la seule et unique revendica­
tion du monde patronal a été la 
mise sur pied d une commission 
pour mettre un peu d’ordre dans 
le Code québécois du travail. 
Cette révision du Code a. par 
ailleurs, été réclamée à nouveau 
par le CPQ. lors de la récente 
réunion de Montebello

Dans l'intervalle, soit en no­
vembre 1978, le professeur André 
Thibodeau, chargé d'étudier les 
possibilités de la mise sur pied 
d une telle commission, émettait 
un rapport plutôt négatif à la suite 
duquel le ministre Marc Johnson 
déclarait qu'il n était pas question ’ 
d'un tel organisme.

Pourquoi le CPQ et ceux qui 
partagent ses vues réclament-ils 
avec insistance cette révision'* 
Parce que, selon les propres ter­
mes de son mémoire présenté à 
Montebello, même cent fois rapié­
cé. le Code du travail n'a pas 
réussi, depuis son adoption, à 
résoudre les problèmes posés par 
les relations ouvrières au Québec 
Non seulement ces problèmes sont 
toujours aussi difficiles, mais tout 
s'est passé depuis 15 ans comme

s ils étaient soumis à la loi de la 
complexité croissante."

De leur côté, les syndicats font 
à cet égard des tas de propositions 
qui. selon le CPQ, représente­
raient. non pas des corrections, 
mais une orientation radicalement 
nouvelle des lois du travail, ce que 
le professeur Gérard Dion souli­
gne à son tour en déclarant que 
les modifications apportées au 
Code du travail par la loi 45. par 
exemple, tendent à instituer une 
véritable "syndicarchie".

Au lieu d une commission de 
reforme des lois du travail, le 
professeur Thibodeau proposait la 
formation d un ou plusieurs comi­
tés ad hoc dont le mandat serait 
de formuler des recommandations 
sur un sujet précis.

Pour sa part, le CPQ refuse de 
croire qu'il ne serait pas possible 
de discuter avec la majorité des 
syndicats du Québec dans la pers­
pective du bien commun et décla­
re qu une proposition globale vau­
drait mieux que le produit bâtard 
des rapiéçages successifs réalisés 
au hasard des crises

Cette fois-ci. vu que le CPQ ne 
fait plus cavalier seul, le gouver­
nement consentira-t-il enfin à con­
sidérer plus sérieusement une 
telle proposition ou préférera-t-il 
laisser la bride sur le cou aux 
événements à venir'*

Paul LACHANCE
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—point de vue -
Le fil d'Ariane

La bureaucratie..

par Gérard MARIER

(collaboration spéciale)
Comme Thésée, les Québé­

cois s'avancent dans un labyrin­
the plus ardu que jamais. Leur 
recherche risque détre inter­
minable à défaut d'un fil d'A­
riane. Certains d'entre nous 
devant la lenteur à atteindre le 
but se sont arrêtés de chercher. 
C'est la pire option puisque les 
Québécois ne tiennent qu'en 
mouvement comme T'être ne 
tient qu'en mouvement" 
(Merleau-Ponty). Ou tu es en 
recherche, ou tu es en décompo­
sition. Si tu t'arrêtes, tu te 
défais.

Thésée a pu trouver parce 
qu avec le fil d'Ariane il savait 
d'où il venait. Or nous, nous ne 
le savons plus. C'est pourquoi le 
sociologue québécois Gérald 
Fortin qualifiait notre époque 
de "résignation sans nom” au 
colloque de l'ACFAS. il y a 
deux semaines. Pour pousser 
plus loin notre recherche avec 
un minimum de logique, donc 
de chance de réussir, nous 
avons besoin de savoir d où 
nous sommes partis. A l'heure 
des crises profondes d'identité, 
le besoin de connaître ses origi­
nes fait surface: personne n'y 
échappe à moins de jouer sa vie 
sur le hasard d'un labyrinthe 
impénétrable En remontant 
aux sources, on ne tente pas

d échapper au labyrinthe ou 
d'en sortir; on s'équipe simple­
ment pour en venir à bout dans 
un temps raisonnable

Quel fil d Ariane est-il dis­
ponible? Il y en a plus d'un. 
Celui d'un théologien ne sera 
pas celui d un philosophe, et 
celui d'un littérateur ne sera 
pas celui d’un électronicien. 
Pour un électronicien, par 
exemple, le fil d Ariane sera, 
dans sa recherche du futur, 
l'électron: matériau élémentai­
re ou point de départ de l'élec­
tronique. Chacun de nous a à 
découvrir par quelle entrée il 
s'est trouvé à vivre dans ce 
labyrinthe, étant bien entendu 
que lui-mème est appelé à 
participer un jour ou 1 autre à 
l'agrandissement comme à 1 a- 
mélioration de cet appareil sin­
gulier

Pour ma part, je propose­
rais le fil d Ariane que voici. De 
1960 à 1970. le mouvement de 
l'ensemble de la société québé­
coise s'est fait vers la gauche, à 
l'enseigne de la révolution tran­
quille. De 1970 à 1980. le mouve­
ment s'est fait vers la droite, 
comme en témoigne, parmi bien 
d autres. T'énoncé de politique 
et le plan d'action' pour l'école 
québécoise du 20 février der­
nier. Sur cette analyse globale 
des vingt dernières années, 
nous nous entendons tous

En raffinant notre analyse 
des événements en cours, nous 
est-il possible de pressentir le 
mouvement des vingt pro­
chaines années? Oui, me sem- 
ble-t-il

Le mouvement se fera du 
dehors vers le dedans, a-t-il été 
dit au congrès de la Fédération 
des Principaux du Québec, tenu 
à Montréal, les 10, 11 et 12 mai 
dernier, sous le thème du 
principal d école dans la so­

ciété québécoise". Conscience, 
conscientisation, intériorité, 
méditation, nouvelles percep­
tions: c'est l'univers où nous 
entrons. Le mouvement se fera 
encore du haut en bas Décen­
tralisation. communauté de ba­
se. école locale, des mots qui 
appartiennent maintenant au 
discours quotidien.

Le mouvement de la gauche 
et de la droite ne sert plus 
guère de fil d Ariane, un autre 
prend sa place. Pour se retrou­
ver. on sera mieux servi à 
1 avenir par le double mouve­
ment vers le dedans et vers la 
base que par tout autre, si 
grande qu ait été son importan­
ce dans les vingt (20) dernières 
années.

M. Marier est conseiller en 
éducation chrétiei ne à Nicolet

La bureaucratie bouffe de 
tout. La chose est bien connue. 
Son appétit gargantuesque dispo­
se aussi bien de la réalité des 
choses que de la motivation des 
gens, qu ils en soient les robots 
ou les victimes, des sentiments qui 
les animent, des objectifs qu ils 
poursuivent, de la philosophie qui 
les guide

La bureaucratie a ses préten­
tions Elle vise à être une belle 
machine aux lignes les plus par­
faites possibles, au luxe le plus 
raffiné.

Elle se targue d’être la fille de 
la rationalité, la déesse de la 
justice distributive, le mouvement 
nécessairement bien rodé qui ac­
tionne le fonctionnement équili­
bré de toute société moderne, 
qu elle soit démocratique ou tota­
litaire.

Dans les faits, la bureaucratie 
c'est l’Etat. Et gare à celui ou 
celle qui prête une confiance 
aveugle à l'Etat II est vitement 
happe.mastiqué, ingéré et digéré.

Personne ne trouve d'ailleurs 
grâce devant cette limousine en­
combrante. mangeuse d'hommes 
et d énergies Même pas un minis­
tre du gouvernement, élu par le 
peuple et pour le peuple Jusqu’à 
cette semaine, jusqu'au moment 
où nous l'avons rencontré, Marcel 
Léger, ministre délégué à l Envi- 
ronnement était un de ceux-là II 
en a fallu de peu pour qu'il soit 
avalé U n est d ailleurs pas assuré 
qu'il soit finalement épargné La 
machine est tenace, vorace, subti­
le dans ses approches, rapide dans 
Part de capturer et subtiliser ses 
proies

Marcel Léger et nous le 
croyons sincère, veut entrepren­
dre une intervention massive d'as­
sainissement de l'environnement 
et de la nature québécoise. Il 
évalue le coût de cette entreprise 
à plus de $5 milliards.

Il a déjà réussi à obtenir 
certains crédits qui seront utilisés 
à la depollution des eaux de la 
région de Montréal, de la rivière 
Saint-François, de la rivière Bé- 
cancour. Pour le prochain exerci­
ce. il voudrait consacrer $400 
millions à son projet.

Il va de soi que, pour réaliser 
son oeuvre, il lui faut un instru­
ment ayant non seulement le poids 
juridique nécessaire mais aussi 
l'envergure suffisante. De là. la 
création prochaine de son ministè­
re de l Environnement qu il pré­
voit devenir un fait accompli au 
plus tard le 15 juin Mais la 
bureaucratie veille

Vitement a-t-on rassemble, 
derrière des portes closes, six 
spécialistes du design, des ratio 
organigo planificateurs"; des in­
conditionnels de la carrosserie 
"chromée" et flamboyante. Le ré­
sultat? Superbe! La machine est 
fascinante; digne d'une place de 
choix dans un musée. On n’aoublié 
qu'une chose: la munir d’un dispo­
sitif permettant de lalimenter en 
énergie.

La rationalité l’emporte donc 
sur la réalité. Sans énergie, la 
machine ne peut fonctionner et. 
en matière d administration publi­
que. 1 énergie est dans le peuple

Or. personne ne s'y comprend, 
pas plus le ministre responsable 
que son chef de cabinet, que ses

effectifs politiques, que les futurs 
fonctionnaires de ce ministère 
dont la responsabilité générale 
doit être celle de la protection, de 
la défense et de la restauration de 
1 environnement et de la nature 
québécois.

Un exemple? La semaine der 
mere le ministre Marcel Léger 
s évertuait sans succès à démon­
trer aux représentants de 100,000 
villegiateurs que le programme de 
restauration des lacs continuerait 
non seulement d’exister mais qu'il 
serait amélioré. Ce programme 
existe depuis une douzaine d'an 
nées, a prouvé son efficacité et 
génère annuellement environ $40 
millions.

Quelques jours plus tard, en 
vérifiant la structure du nouveau 
ministère, le ministre a constaté 
que "Le programme des lacs* n’y 
était pas inclus. La bureaucratie 
avait passé par là

C'est L évidence même que par 
le truchement du COMPA, du 
Conseil du trésor, voire même du 
Conseil des ministres, la bureau­
cratie tente de bouffer le ministre

Et il y a une forte probabilité 
qu elle y parviendra. A moins que 
le peuple parle.

La Fédération pour la protec­
tion de l’Environnement des lacs 
a, un moment, douté de la bonne 
foi de son ministre. Nous avons 
aujourd'hui la preuve qu'il est 
sincère mais qu'il ne pourra pas 
seul surmonter l'obstacle

Que le gouvernement sache 
alors que FAPEL est derrière 
Marcel Léger et que la bureaucra 
tie aille au diable!

Raymond GAGNE
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Mon boutte de chemin..."

jacques
dallaire

On serait porté à croire, en 1979, que la
construction ou l'entretien des routes 
préoccupent beaucoup moins qu'autrefois 
les députés et qu'ils n'ont plus besoin de 
promettre l'aménagement d un bout de 
chemin ou d'un pont pour "justifier' leur 
presence au Parlement

A la lumière des débats récents qui ont

entouré l'étude des postes budgétaires du 
ministère des Transports du Québec en 
commission parlementaire, force est de 
reconnaître que la "voirie" j'oue encore un 
grand rôle dans la vie de nos élus.

Pour plusieurs députes, en effet, quelle 
que soit leur allégeance politique, l'as­
phalte, le bitume, le gravier sont autant de 
moyens qui peuvent leur servir d'argu­
ments auprès de leurs concitoyens.

D abord la voirie

Evidemment, nous n’en sommes plus à 
l'epoque des Ponts et chaussées des an­
nées 1930, ou des députés en mal de projets 
en étaient rendus à souhaiter l'aménage­
ment de rivières pour pouvoir promettre la 
construction d'un pont!

Tout de même, le ministère des Trans­
ports a encore une grande vocation de 
voirie et son titulaire, M Lucien Lessard, a 
fait plusieurs malheureux, y compris parmi 
ses collègues péquistes, en réduisant con­
sidérablement les projets routiers dans le 
cadre du prochain exercice financier, sous 
prétexte, notamment, que les besoins d'au­
tres ministères étaient plus pressants et 
que la conjoncture économique est plus 
difficile

Néammoins, les députés auront con­
sacré deux bonnes heures en commission 
parlementaire, ratissant la province, afin 
de connaître les véritables intentions du 
gouvernement.

Chacun des intervenants, dont le chef 
des Démocrates, M Garni! Samson, le 
député libéral et ancien ministre des 
Transports, M Raymond Mailloux, et les 
unionistes Armand Russell, de Brôme- 
Missiquoi et Julien Giasson de Montmagny- 
ITsIet, s’est inquiété des coupures gouver­
nementales ou a demandé des explications 
quant aux projets retardés.

Bien entendu, un peu tout le monde en 
profite pour mettre son grain de sel et 
finalement les députés prennent conscien 
ce que, malgré les besoins ressentis dans 
la majorité des régions de la Belle provin 
ce. on ne pourrra rouler carrosse impuné­
ment. sans dilapider les fonds publics

L'argent, toujours I argent

Alors on se dit que ce sera peut-être 
pour 1 an prochain, que les disponibilités 
financières seront plus grandes et que 
peut-être, se dit-on secrètement, le gouver­
nement trouvera-t-il quelque argent à

consacrer à la "garnotte", selon l'expres­
sion chère au vieux routier Maurice Belle- 
mare député de Johnson, à I approche du 
référendum ou de la prochaine campagne 
électorale provinciale

D ici là, des régions telles l'Abitibi, les 
Bois-Francs, la Gaspésie, la Côte-Nord, le 
Bas Saint Laurent et le Sud de Quebec 
continueront de souffrir et les députés qui 
les représentent devront prendre leur mal 
en patience

Entre-temps, on devra se contenter 
d'un petit peu de pavage ici et là. de 
quelques réfections indispensables, dans 
l'attente de jours meilleurs

Comme le soulignait le ministre des 
Transports. M Lessard ; "Je suis bien prêt 
à construire des routes, il n’y a pas de 
problèmes -Les ingénieurs sont là 11 n'y a 
pas de problème d en construire des 
routes, mais l'argent je ne le multiplie 
pas."

C est presque heureux, dans un sens, 
car nos députés sont ainsi forcés de se 
préoccuper d autres questions qui, sou­
vent, pour les électeurs sont tout aussi 
terre à terre1

Les revues pornographiques
Le tiers de l'étalage consacré à "ça"
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Trente pour 100 de mon étalagé est 
consacré à "ça", indique Fernand Desbiens, 
le nouveau propriétaire de la tabagie des 
Remparts, au Carré D'Youville.

"Ca . c'est, sur la tablette du haut, le 
coin réservé aux revues "osées" Le "coin 
sale" comme ' appelle cet ancien membre 
des Forces Armées Canadiennes.

"Leur vente représente environ 35 pour 
100 des ventes de revues" Mais, ajoute M. 
Desbiens, la demande a tendance à bais­
ser Pour le prouver, et montrer en même 
temps que ce ne sont pas les publications 
qui vont le plus loin dans le genre, qui se 
vendent le mieux, il montre une facture 
récente et un paquet de revues qui ne sont 
pas encore déballées

"Ca en est un paquet de saletés, 
désigne-t-il. Le genre de revues sous 
cellophane où tout est sur la couverture " 
Sur un montant de $191 07, j’en ai retourné 
S17020 d invendus. Et ce sont les pires.. 
$21 87 en deux semaines de vente pour près 
de $200 de revues."

"Tl y a quelques années, poursuit il. la 
nouveauté et I interdit poussaient les gens 
à acheter plus Beaucoup de compagnies se 
sont lancées là-dedans sur le tard et 
actuellement le marché est saturé."

Le 25 mai 1971, les policiers du 
Quebec Métro saisissaient lors d une opé­
ration éclair 50,000 hebdos. revues et livres 
déclarés obscènes. En octobre 1973. les 
forces policières, l'escouade de la moralité 
de la Sûreté du Québec et Ja GRC faisaient 
une razzia de revues semblables dans une 
trentaine de points de vente

Et pourtant, se souvient un policier, le 
contenu de ces journaux-là était de ! eau 
de rose à côté de ce que 1 on trouve 
aujourd hui sur les tablettes des tabagies 
et chez le dépanneur du coin."

A côte de "Playboy" et 'Penthouse', les 
vedettes incontestées — et de qualité — 
des ventes des revues pudiquement quali­
fiées d "osées", on trouve toute une littéra­
ture (?) vulgaire et agressive aux couvertu­
res déprimantes où l'érotisme a cédé la 
place au mauvais goût, voire à la bestialité 
et à la dégradation de l'individu

Ces magazines, "ces saletés, cette came­
lote. cette scrap" comme les ont qualifiés 
devant moi certains vendeurs dans les 
tabagies ou le directeur de 1 Agence 
provinciale de distribution, voisinent avec 
des magazines littéraires ou d actualité, 
les revues de sport ou les bandes dessinées 
et les publications pour enfants.

Bust out", "Up front', "Bare facts", 
"Minuit", Game" côtoient "L'Actualité", 
"Châtelaine . "Québec Chasse et Pèche" et 
"Astérix".

Des consommateurs protestent "En 
grand nombre, et des mères de famille 
surtout", constate le sergent détective 
Antonio Guillemette. section des enquêtes 
spéciales (moralité)

Réglementer la vente
Monica Matte, membre de la Fédéra 

tion des femmes du Québec, a soulevé le 
problème lors du dernier congres de la 
fédération, tenu à Québec le fi mai dernier

Elle a présente un projet de résolution 
demandant une réglementation de la vente

Des compagnies dont les plus petites 
ou celles qui vendent le pire produit et le 
plus "cheap", des "vendeurs de papier", 
naissent et meurent, changent de titre à 
chaque numéro et revendent les copies 
retournées à d'autres magasins, puisque 
ces revues-là ne portent pas de dates

Un cycle
C'est un cycle, constate Michel Mar­

chand. le directeur général de l'Agence 
Provinciale C’est un domaine où beaucoup 
s'essayent mais où peu demeurent. II y en a 
vraiment plus qu’avant mais pas dans une 
proportion anormale par rapport à la 
prolifération des magazines en général."

Playboy et Penthouse sont les leaders, 
dit M Marchand qui ne peut avancer de 
chiffre quant à la proportion de ce genre 
de littérature par rapport au volume total 
des revues et magazines de tous genres.

Ces deux magazines se vendent à 75 ou 
80 pour 100. Par contre, il y a beaucoup de 
retours dans la "scrap", 80 pour 100 de 
retours Les éditeurs changent de titre à 
chaque parution, ils essaient de recycler 
leurs revues. C'est de la camelote *

Il existe différentes catégories de 
revues Celles comme Penthouse ou Play- 
boy. revues de qualité, présentant des 
articles de fond Les revues où ne figurent 
que des photos de nus et les journaux de 
sexe et d'action" distribués par les petits 
distributeurs

"En général, constate le directeur de 
l'Agence Provinciale, c est très lucratif 
pour l'éditeur La valeur du produit vendu 
est égale à 10 fois le coût de fabrication

et l'étalage de journaux et magazines à 
caractère plus ou moins obscènes

En cette Année internationale de 1 en­
fant. Monica Matte met l'accent sur l'acces­
sibilité de telles lectures aux enfants dans 
les points de vente Elle reprend les termes 
employés par le comité de recherche sur 
1 obscénité de la Commission de réforme 
du droit du Canada datant de 1975 et qui 
note: "Une exposition prématurée à l'obs­
cénité risque d hypothéquer les options 
prises à Page adulte."

Mais attention, se défend Mme Matte, 
il ne s'agit pas de censurer ce genre de 
publications qui seront de toute façon 
disponibles aux adultes qui veulent se les 
procurer. Mais il faudrait en réglementer 
1 étalage et la vente, soit les vendre dans 
des magasins spécialisés du genre "sex- 
shops" dont l’accès serait interdit aux 
mineurs ou bien encore les interdire à 
1 étalage En somme, qu elles disparaissent 
de la vue des enfants."

Un comité devrait être formé au sein 
de la fédération afin de se pencher sur ce 
problème. "Qui n est pas, souligne Mme 
Matte, un problème de femme, mais une 
lutte pour la dignité humaine, une action 
qui devrait être menée de front par de 
nombreux organismes Mme Matte réfère 
aux articles 4 et 39 des Droits de la 
personne le respect de la dignité humaine 
et le droit de I enfant à la protection, à la 
sécurité et à l'attention de sa famille."

En outre, Mme Matte s'occupe, en son 
nom. de rassembler des signatures pour 
une petition allant dans le même sens que 
son projet de résolution et qu elle présen­
tera au ministre de la Justice. Me Marc- 
André Bédard

Obscénité
Le Code criminel stipule (art 159) que 

commet une infraction quiconque pro­
duit, imprime, publie, distribue, met en 
circulation ou a en sa possession quelque 
écrit, image, modèle, disque de phonogra­
phe ou autre chose obscène Mais il n'a pu

Dans les revues de basse catégorie, c'est de 
la vente de papier Les petits éditeurs 
vendent du papier tandis que Penthouse 
vend son nom. sa réputation Plus ça va 
vers l'obscène et plus c'est pavant."

Ce ne sont pas des jeunes qui achè­
tent. constate M. Desbiens, En moyenne, ce 
sont des hommes d une quarantaine d'an­
nées. Il ne faut pas accorder au phénomène 
plus d'importance qu'il n'en a. Il y a dix 
ans. les gens se seraient arrachés ces livres 
à prix d or Aujourd'hui, ils restent sur les 
tablettes "

M Desbiens a placé ces revues 
"spécialisées" sur la tablette supérieure II 
s avoue en complet désaccord avec 1 éta­
lage à la portée des enfants Avant, du côté 
de Trois-Rivières, il y avait un dépanneur 
en face de l'école primaire et les journaux 
étaient à côté des gommes balloon. J'ai 
déploré ça "

"En outre, dit-il. on vérifie si ce sont 
des comiques pour enfants depuis que j ai 
eu la curiosité d'ouvrir un comique que je 
rangeais habituellement avec les livres 
pour enfant. C'était dégoûtant "

L important, ce n est pas de disposer 
d une telle marchandise, mais c'est de ne 
pas en faire la promotion

Quant aux ventes, ce qui part le mieux 
en ce moment, outre la dizaine de revues 
de qualité telles que Playboy' ou 
Penthouse", ce sont les revues d homose 

xuels C'est un marché qui est en train de 
s'ouvrir

Nouveau kick'
Il y a. bien sûr. une clientèle à qui ces

être établi où se situait exactement la 
frontière entre la décence et l’obscénité et 
c'est au juge qu il appartient de décider du 
caractère obscene de tel spectacle ou telle 
revue

Or. les temps changent et les moeurs 
évoluent On criait au scandale devant un 
nu il y a a peine dix ans En 1967. la ville de 
Québec menait une guerre contre un livre 
"Après-ski", que l'on devait déclarer obscè­
ne en 1973. En 1969, année de 1 abolition 
des lois sur la pornographie au Danemark, 
on faisait un procès au livre de Pauline 
Réage, Histoire d'O"

L'an dernier, "L Empire des sens , un 
film japonais à la gloire du sexe et de 
l'érotisme, remportait un franc succès dans 
un cinéma de la haute ville

Ta définition légale de l'obscénité est 
étroitement liée a la tolérance que mani 
teste la société d'une certaine époque . 
écrivait Laurent Implante dans un édito 
rial du Devoir, le 18 mai 1972

En mai 1978. le projet de loi C 51 
modifiait la définition de 1 obscénité Etait 
considérée obscene toute dégradation in 
due de la personne humaine Mais où 
commence la dégradation indue des per 
sonnes s interrogeait-on alors"

Devant une telle flexibilité des défini­
tions légales de 1 obscénité et de la 
pornographie, il semble normal que cer 
tains se demandent jusqu où peut aller la 
licence et proposent sinon la censure tout 
au moins un cadre qui limite aux seuls 
intéressés l'usage de tels produits.

Soft et hard core ’
Le ministère de la Justice, le 25 

novembre 1977. émettait une directive qui 
était censée atteindre tous les corps de 
police et les procureurs de la Couronne de 
la province.

Cette directive définissait deux types 
de revues le "soft core pornography et le 
hard core".

revues ne suffisent pas. Des gens qui vont 
préférer ce qui se vend sous le manteau, 
pour le "kick" de 1 interdit, et qui sont 
prêtes à payer le gros prix. En réalité, c'est 
tout la même chose et ça ne peut pas aller 
bien plus loin.”

Francine est vendeuse dans une grosse 
tabagie de la basse ville. "C'est rare que les 
jeunes feuilettent les revues, dit-elle, ou 
alors, c'est pour faire des bloques."

Par contre, il y a des gens qui rentrent 
ici et s'installent pour les regarder toutes, 
I>es revues sont chères, même (et surtout) 
les plus osees Beaucoup ne veulent pas 
acheter (C est le genre de revues que l'on 
essait de nous voler, dira M Desbiens).

On a nos clients réguliers, poursuit 
Francine On fait même des réservations. 
La clientèle régulière a environ une 
quarantaine d années.

Presque 50 pour 100 de nos ventes de 
magazines sont de ce genre". Dans la 
journée, il part quasiment plus de ces 
journaux-là que des autres magazines."

Francine, qui a travaillé dans d'autres 
tabagies, constate qu'en général, le li­
braire fait un effort pour mettre ces 
journaux hors de portée des enfants (mais 
ce n est pas toujours le cas. et nombre 
d entre eux ne s en soucient guère)

Ces choses la ne sont pas importantes 
par rapport à la violence, assure Fernand 
Desbiens La censure est à l'envers On dit 
que tout ce qui est sexuel devrait être 
cache par ailleurs on ne censure pas la 
violence.

Appartiennent à cette dernière catégorie 
les revues où figurent des textes ou des 
photos montrant des actes de sodomie, 
masochisme, ou faisant intervenir plu­
sieurs personnes ou des animaux", expli­
que le détective Guillemette.

"On devait obliger les vendeurs à 
placer les revues hors de portée des 
enfants et sous cellophane. On les oblige 
mais on ne peut prendre aucune mesure 
légale contre eux."

Quant au "soft core ", les revues telles 
que Plaboy", "Penthouse"... on leur a 
demandé à ce qu elles soient placées de 
manière a être hors d atteinte des mineurs 
de moins de 14 ans.

Nous avons fait le tour de 160 tabagies 
de Québec au debut de 1 année 1978. 
Depuis, nous y sommes retournés et avons 
pu constater une nette amélioration Mais, 
ajoute le sergent détective de la section 
moralité de la police municipale, je m a- 
perçois que dans les tabagies en dehors de 
la ville, ils sont encore à la portée des 
enfants

La encore, sans action concertée, les 
efforts faits semblent bien dérisoires

Qu arrive t-il si une revue est carré­
ment pornographique et que le policier 
juge qu elle ne devrait pas figurer sur les 
tablettes?

A cette question. Antonio Guillemette 
répond par un aveu d impuissance au plan 
légal "J achète une copie et je la soumets 
au ministère de la Justice qui doit m auto­
riser (ou non) à saisir ce numéro. L obten­
tion du mandat peut prendre une semaine 
et d'ici là. le numéro n'est plus sur les 
tablettes "

Par ailleurs, si I on exerce une poli­
tique a Québec et pas à Chatlesbourg, ça 
n a aucun effet

Il ne s'agit pas de cacher ce type de 
publications, insiste Monica Matte, mais de 
protéger ceux qui n ont pas envie d en 
subir la vue et I abondance *

Réglementer mais non interdire la vente

1
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lg page des lecteurs
Est servante 
qui le veut

Dans sa déclaration sur la 
FETE DES MERES*, publiée dans 

LE SOLEIL de samedi le 12 mai, la 
présidente du CSF, madame Claire 
Bonenfant, a raté une occasion en 
nr de valoriser le rôle de la mère au 
foyer, ce que réclame depuis 
longtemps, cette catégorie de fem­
mes qui, par choix ou autrement, 
élèvent leurs enfants ou ceux des 
autres, entretiennent leur maison et 
préparent un accueil chaleureux à 
leur famille.

J'ai été plus de 25 ans, une 
travailleuse au foyer et j'ai été 'au 
service de ma famille'. (Un mari. 6 
garçons, 1 fille). Mais 'on fait sans 
peine, ce que l'on fait par amour... 
D’ailleurs, ne sommes-nous pas tous 
au service les uns des autres? Lu 
secrétaire au service du patron — 
l'infirmière au service du médecin; 
du malade — la serveuse, la ven­
deuse au service du client, etc.. De 
plus, il existe plusieurs sortes de 
remuneration.

'Le service" attire le respect, la 
reconnaissance, il grandit. "Il y a 
plus de joie a donner qu'à recevoir." 
Le Christ lui-même affirme qu II est 
v enu pour 'SERVIR ; Il n'en est pas 
ruoin-. ROI

C est faire abstraction de toutes 
ces valeurs auxquelles beaucoup de 
femmes croient encore, que d af­
firmer que les femmes sont d'éter­
nelles servantes'. En 1979, est ser­
vante, la femme qui le veut bien 
n'accusons ni le gouvernement, ni 
les maris; ce sont les femmes 
elles-mêmes qui manquent d'auto­
nomie et de sens de l’organisation. 
Elles seules peuvent changer la 
situation. Je le sais pour avoir 
travaillé pendant 17 ans dans l'A- 
FEAS. Des femmes qui ne pou­
vaient décider elles-mêmes de ve­
nir à leur congrès annuel avant 
d'avoir demandé la permission à 
leur mari et à leurs enfants. Une 
autre femme dont le plus jeune 
avait 22 ans, n'avait jamais laissé la 
maison, même pour un seul repas; 
quand on lui demandait d'aller en 
journée d étude et de coucher un 
soir, à Montréal, elle ne le pouvait 
pas. 11 y a des mères qui se pensent 
indispensables, elles font tout, 
tout. celles-là peuvent se sentir 
des servantes.

Pour ce qui est des exigences 
des enfants vis-à-vis leur mère, dont 
vous faites état, c’est tout à fait 
normal, si celle-ci répond toujours 
promptement *à leurs moindres 
désirs.

LA FETE DES MERES* doit 
demeurer cette journée dans l'an­
née où chacun a une pensée pour 
celle qui lui a donné la vie'. La 
reconnaissance peut s'exprimer de 
multiples façons. Ici, ce fut un 
téléphoné, une visite, quelques 
fleurs, des "Bonne fête, maman*. Ca 
fait plaisir et ça ne coûte rien. Pour 
ma part, je me refuse à toute 
publicité qui dit: Pour la Fête des 
Mères, achetcz-lui..."

Je suis sure que ça s’est passé 
ainsi dans la majorité des foyers. 
HOMMAGES à toutes les mamans, 
celles qui travaillent au foyer ou à 
l’extérieur; elles ont en commun "le 
service*.

Lucille M. Côte
Ancienne-Lorette

A quand les vestiaires à bicyclettes?

Monsieur le rédacteur en chef.

Vendredi soir dernier je me 
suis fait voler ma bicyclette. Tris­
tesse! Vn 10 vitesses tout neuf, tout 
beau, que j'ai commis la gaffe de 
laisser sans surveillance quelques 
minutes, après l’avoir soigneuse­
ment attaché par le cou, cadenassé, 
enchaîné à une rampe d'escalier.

J'ai donc couru, au petit matin 
du jour suivant, en quérir un autre 
exactement semblable, égal en con­
fort, en grâce , et en prix. Priant le 
c-iel de n’avoir pas à faire chaque 
semaine un déboursé de quelque 
$130, à seule fin de pouvoir prendre 
un peu d'air et d'exercice en 
circulant sur 2 roues plutôt que 4

Pensez au superbe tas de fer­
raille auquel correspondraient des 
mensualités de $520 Quelle voiture 
serait la mienne J'en frémis., mais 
pas pour longtemps, car l’état de 
mon compte de banque, rembourse­
ment d impôt inclus, suffirait tout 
juste à couvrir un de ces verse­
ments.

Il advient donc que ma survie 
financière serait gravement com­
promise par un nouveau vol. Que
faire alors'.’

Que faire lorsque le vélo consti­
tue son seul moyen de transport? Se 
1 accrocher autour du cou et le 
traîner dans les bars, dans les 
restaurants, dans les salles de spec­
tacle, au téléphone, aux toilettes?

Ou bien l'abandonner froide­
ment au premier rac, au premier 
poteau venu. A certaines mains 
rapaces plus vives que bien des 
yeux. A la voracité des pinces- 
monseigneur. A la gloutonnerie 
d Econoline qui s'emplissent le 
ventre de ces délicieuses créatures 
à guidons. Filent à l’anglaise. Et 
vont plus loin en recracher les 
morceaux, dépouillés, bien sûr, de 
tout numéro de série. Mais com­
ment accomplir un acte de si cruel 
abandon sans être ensuite rongé 
d insupportables remords? Ravagé 
d'inquiétude? Sans être hanté par 
des visions dhorreurvélo volé, 
malmené, dépecé? Sans voir ces 
images prendre forme au fond d un

verre de bière? Se substituer au 
film projeté sur l'écran? captiver 
l’esprit du spectateur? saper son 
plaisir et son bien-être?

Inquiétude, sourde inquiétude 
s insinuant sans relâche au coeur 
du cycliste, gâchant les plus agréa­
bles moments.

Que faire? L'attacher aux clôtu­
res des cafés-terrasse et passer la 
soirée à loucher, à s'étirer le cou. à 
se le tordre en tous sens? à haïr les 
gens qui ont !a fâcheuse idée de 
s interposer entre soi et sa montu­
re? à nourrir les plus sombres 
craintes, les plus noirs desseins à 
1 endroit de ceux qui osent l'effleu­
rer, la caresser, y prendre appui?

Cauchemar. Stress intolérable 
Les problèmes du p d g. ne sont que 
broutilles à côté de ceux du cy­
cliste, de sa hantise, gage d'infarc­
tus ou d'ulcère d'estomac à plus ou 
moins long terme.

Doit-il prendre son mal en 
patience? Laisser l'anxiété miner 
sa santé et sa joie de vivre? Ou 
abdiquer. Enfermer à double tour 
son bicycle au fond de l'armoire à

balais. Lu» creuser une fosse au 
fond du jardin., que ne manqueront 
pas de violer certains charognards 
sans foi ni loi.

Grave dilemme Aux deux possi­
bilités de résolution aussi désa­
gréables et insatisfaisantes l une 
que l'autre. Imaginons-en donc une 
troisième. Un vestiaire à bicy­
clettes.

Ce pourrait être une section 
fermée à l'intérieur d'un stationne­
ment déjà existant... Le stationne­
ment d'Youville par exemple. A 
l'entrée de laquelle une charmante 
dame ou un charmant monsieur 
prendrait en charge votre fidèle 
coursier, le parquerait confortable­
ment moyennant quelques deniers 
(Pas une fortune. Pensez au nombre 
de vélos entassables dans l’espace 
nécessaire à garer une seule auto­
mobile.) vous remettrait un petit 
carton numéroté correspondant à 
celui accroché à l’oreille de votre 
destrier. Et le tour serait joué. Le 
cy cliste pourrait en toute tranquilli­
té se repaître des plaisirs de la 
ville. Heureux de savoir son bébé 
entre bonnes mains
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De semblables garderies pour­
raient être installées à 1 entrée des 
centres d'achats. Au coin de rues 
particulièrement achalandées. 
Pourraient être intégrées au ves­
tiaire de certains restaurants (il ne 
suffirait que d'un peu plus d'espace 
et d une porte extérieure. Ou d une 
rallonge rudimentaire). Dans les 
écoles. Les centres sportifs.

Un réseau de garderies ou de 
vestiaires pour bicyclettes contri­
buerait certainement à restreindre 
les vols, à promouvoir le cyclisme et 
la vente de bicycles... ou peut-être à 
la réduire, un usager n'ayant plus à 
investir dans l'achat de deux béca­
nes par année. Que dis-je! Par 
quinze jours!

Des étudiants voués au chôma 
ge seraient probablement heureux 
de se convertir en mères poules 
pour vélos esseulés. On pourrait 
même, en charriant un peu, envisa­
ger la création d'un nouveau pro­
gramme de formation collégiale, 
style "Technique de veille et de 
garde de bicyclettes*..

Point n'est besoin d'aller si 
loin. Un petit enclos protégé par un 
cerbère consciencieux ferait am­
plement l'affaire. Dans le Vieux- 
Québec par exemple. Ge serait le 
temps ou jamais de planifier une 
telle installation au moment où la 
rue Saint-Jean est sens dessus des­
sous. Où 1 on se prépare à dérouler 
le tapis rouge sous le pied léger des 
piétons. Piétons qui auraient peut- 
être le goût de rallier la ville en 
pédalant pour peu qu'ils aient 
l'espoir de s en retourner chez eux 
par le même moyen. Et non en tant 
que victime volée, condamnée au 
pouce, au taxi, à l’autobus. (Auto­
bus: mot périmé. Autrefois: véhicu­
le lent, lourd et encombrant pris de 
1 indésirable habitude, comme les 
chiens, de s’arrêter à tous les 
poteaux. Disparu depuis février 79).

Allez. Un petit effort Que moi 
et mes semblables soyons enfin 
libérés de nos tourments et de nos 
craintes

Eve Poulin 
Quebec

Seulement son devoir
Radio-Québec,
Montréal

Monsieur le directeur de l'informa­
tion.

Radio-Quebec présentait le 26 
avril dernier une émission spéciale 
sur le nucléaire. J'ai participé à 
cette émission en tant que pane- 
liste.

Est-cc que Radio-Québec, suite 
à l’accident de Harrisburg, voulait 
faire son devoir et se débarrasser 
de cette question en programmant 
durant deux heures et demie consé­
cutives le film *La Fiction 
Nucléaire", suivi d une discussion 
d une heure sur le sujet?

Il semble bien qu il faille ré­

pondre oui à cette interrogation. En 
acceptant de participer en tant que 
paneliste je savais que l'émission 
durerait deux heures trente mais 
comme les media ont plutôt tendan­
ce depuis Harrisburg à inviter ceux 
qui font courir ces risques à la 
population québécoise plutôt que 
ceux qui les en préviennent, je ne 
pouvais refuser cette invitation. 
Donc, deux heures trente c'est 
beaucoup demander, face à un sujet 
qui n'est pas facile, à une popula­
tion que les gouvernements et les 
producteurs d'énergie tiennent so- 
us-informêc Surtout que l'on avait 
programmé cette émission en même 
temps qu un match des séries de la 
Coupe Stanley. Pourquoi ne pas 
avoir scindé l'émission en deux en 
présentant, par exemple, le film un
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PRÉSENTE PARTOUT 
AUX ÉLECTIONS

Après le vote, 
comment réagit 

le Canada?
Le 23 mai

8h — Le bulletin de nouvelles donnera les 
résultats complets.

I3h à 13h30 — Michel Roy du Devoir et 4 autres invités 
analyseront les résultats des élections à 
l'émission Présent national.

20h à 22h — 18 journalistes feront la somme des 
réactions suscitées par les 
résultats des élections.
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lundi soir et la discussion le mer­
credi soir de la même semaine?

De plus pourquoi Radio-Québec 
a-t-elle choisi pour réaliser cette 
émission un réalisateur fraîche­
ment débarqué de Toronto et qui ne 
connaissait pasla situation énergéti­
que du Québec au point de ne pas 
savoir entre M. Paskicveci et M 
Joron lequel des deux était le 
ministre de l'Energie et lequel le 
promoteur du nucléaire Enfin, peut- 
être n'est-ce pas nécessaire pour 
un réalisateur?

Mais ce qui soulève les ques­
tions les plus importantes du point 
de vue de l’information c’est la 
présentation biaisée, négative et 
partiale que l’on a faite du film "La 
fiction nucléaire*. Afin de s’assurer 
que les téléspectateurs n’accorde­
raient aucune crédibilité au film de 
Chabot, le même commentaire a été 
repris à la fin du film, avant le 
début de la discussion. Pour qu'au­
cune voix discordante ne s'élève du 
panel, l animateur a pris soin de 
rappeler aux panelistes que la 
discussion ne devait pas porter sur 
le film bien que l’on pouvait s’en 
inspirer"! Or, le film "La fiction 

nucléaire" est un excellent docu­
ment d'information et de sensibili­
sation qui s’appuie sur une recher­

che énorme et qui a brillamment 
évité l’insipidité de nombreux re­
portages sur la question. Je ne sais 
pas si c'est une nouvelle politique 
de Radio-Québec de dire aux télé­
spectateurs ce qu’ilsdoiventpenser 
ou ne pas penser mais, chose 
certaine, Radio-Québec l'applique 
de façon sélective.

Le nucléaire continue de se 
développer au Québec (remise en 
marche de G-l, construction de G-2, 
planification pour la construction 
de G-3, prospection d'uranium, étu­
de de sites d'enfouissement des 
déchets radio-actifs, étude de sites 
pour de nouvelles centrales, recher­
ches importantes sur la fusion qui 
présente des dangers de radio­
activité équivalents sinon supé­
rieurs à ceux de la fission), et ce 
malgré les paroles, qui se veulent 
rassurantes, du ministre Joron et 
l'application d'un supposé mora­
toire.

N'oublions pas non plus que les 
gouvernements passent mais les 
réacteurs nucléaires et leurs dé­
chets restent (pour longtemps).

Pierre Lacombe 
Dossier Energie

Société pour vaincre la Pollution

Mort en 
cellule

En fin de semaine dernière, 
André Lévesque a été ramassé par 
la police à la demande des autorités 
de Holiday Inn; U était ivre-mort 
On l a déposé dans une cellule où 
on 1 a trouvé sans vie le lendemain.

André aurait dû mourir à l'hô­
pital, c’est plus confortable, peut- 
être aussi y garder la vie car c’est à 
l'urgence qu’il aurait dû être trans­
porté. Une loi demande aux hôpi­
taux de recevoir à Turgence les 
intoxiqués graves; or, un homme 
ivre-mort est un intoxiqué grave.

La prison est pour les gens 
dangereux. L’hôpital est pour les 
malades. Or, depuis que nous avons 
ouvert la clinique Domrémy en 
1955, j'entends les médecins dire 
que 1 alcoolique est un malade

Est-ce que 1 homme qu'on ra 
masse ivre-mort est dangereux ou 
malade? Les autorités policières 
m'affirment qu'on refuse à l’urgen­
ce ce genre de cas. A l'urgence d'un 
hôpital de Québec, on m'affirme, ce 
matin, qu'on accepte un te! cas et 
qu'on le garde sous surveillance!

Ce sont des affirmations généra­
les de part et d'autre! Est-ce vrai 
dans tous les cas'’ Prend-on la peine 
de frapper à l'urgence dans chaque 
cas? Le médecin à l'urgence peut 
aussi varier dans ses humeurs! 
A-t-on conduit André à l’urgence 
d’un hôpital’ Y a-t-il été refusé?

Quoi qu'il en soit, André est 
mort dans une cellule, sans soin, 
sans charité, sans rien, comme un 
chien abandonné; il avait 32 ans.

La police dit; ce n'est pas à 
nous de ramasser un homme ivre- 
mort; les autorités d'un hôtel di­
sent: un homme ivre-mort n’est pas 
à sa place ici; ici, c'est pour les 
gens qui peuvent encore boire II 
est possible qu'à l'urgence, on dise 
parfois: que voulez-vous qu on fasse 
avec ce gars-là’ La famille d André 
n a pas voulu réclamer son corps’

Alors, mon pauvre André, il n'y 
a pas beaucoup de gens qui veulent 
de toi vivant ou mort!

Que dira l'enquête? Le dossier 
d'André Lévesque est celui d’un 
pauvre, d'un misérable, d'un sans 
famille; c'est quasiment pas un être 
humain.

Tu as mes regrets, André, et ma 
sympathie; ce n'est pas grand- 
chose. Je m’excuse auprès de toi et 
je demande au Seigneur de rece­
voir ton esprit C'est certainement 
auprès de lui que tu vas être le 
mieux accueilli.

Ubald Villeneuve. OMI 
au nom des alcooliques

à nos lecteurs
LE SOLEIL publie avec plaisir les lettres de ses 
lecteurs. Les opinions devront être appuyées du 
nom et de l'adresse de leurs auteurs de même 
que du numéro de téléphoné LE SOLEIL se ré­
serve le droit d'éditer et de raccourcir les lettres 
publiées

LE SOLEIL, fondé en 1896, est imprimé au nu­
méro 390. rue St-Vallier est, Québec G1K 7J6. 
par Le Soleil Limitée. 'Courrier de la deuxième 
classe - Enregistrement no 1J06 '

SERVICE AUX ABONNES (TIRAGE) 
647-3333
RENSEIGNEMENTS
647-3233

REDACTION
647-3394

Quand bafitec 
s'en mêle
DERNIERE CHANCE 
AVANT LA HAUSSE PROCHAINE
MAISON UNIFAMILIALE
FONDATION EN BETON COULE 10 POUCES, RE- 
VETEMENT EXT. INCLUS. PORTES DOUBLES AVANT 
ET ARRIERE. FENETRES PANORAMIQUES. ALLOCA- 
TION POUR LES COUVRE-PLANCHERS (ou choix). 
ALLOCATION POUR LES LUSTRES (ou choix). AR­
MOIRES DE CUISINE EN CHENE. VANITE DE SALLE 
DE BAINS EN CHENE. PORTES DE GARDE-ROBES 
COULISSANTES. INSTALLATION DE LAVEUSE-SE­
CHEUSE, CASCADE 60 GALLONS. CHOIX DE TER­
RAINS. MAISON CERTIFIEE STRUCTOME, GARAN­
TIE 5 ANS A.P.C.H.Q. SERVICE APRES VENTE.

PRIX GARANTI POUR OCCUPATION 
SEPTEMBRE ET OCTOBRE 1979 

HATEZ-VOUS

bafiîec
2122. BOUL. HAMEL, angle Ol« Vallon
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LE PLUS IMPORTANT CONSTRUCTEUR 0E 
MAISONS DU QUEBEC METROPOLITAIN
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sondage gallup
La majorité des Canadiens 
s'oppose au salaire garanti

En général, la majorité des 
Canadiens <66 pour 100) ne peuvent 
voir de justification pour le salaire 
annuel garanti à un secteur particu­
lier de la population, si cette 
garantie n'existe pas pour tous les 
autres groupes. Seulement 19 pour 
100 estiment que cette garantie se 
justifie, tandis que 15 pour 100 sont 
indécis.

Les plus âgés, ceux qui ont 
étudié à l’université et ceux qui 
exercent un métier ou se rangent 
parmi les administrateurs, ne 
croient pas que le salaire annuel 
puisse être garanti.

On a demandé à ceux qui le 
croient justifié de nommer les grou­
pes auxquels ils pensent et bien 
peu ont pu mentionner à qui devrait 
se garantir un salaire annuel Moins 
de un pour 100 ont désigné les 
fonctionnaires, les syndicats, les 
commerçants et les enseignants.

Ce sondage résulte d un échan­
tillonnage de 1,057 adultes de 18

ans et plus, rencontrés à domicile 
durant la première semaine de 
mars, c’est suffisant pour atteindre 
la précision à 4 pour 100 près, 19 
fois sur 20

La question était la suivante: "A

l’heure actuelle, pensez-vous qu’il 
soit justifié ou non d'accorder un 
salaire annuel garanti à un groupe 
en particulier, si tous les autres 
groupes ou individus de la société 
ne l’ont pas?'

National Oui Non Ne sait pas
Selon l’âge: 19 66 15
18 à 29 ans
30 à 49 ans 25 61 14
50 ans et plus 18 64 19

Selon l occupation du chef de famille: 15 72 12

Professionnels et administrateurs 18 71 11
Commis et cols blancs 19 74 7
Cols bleus 20 63 17
Autres 20 63 18
Selon ( instruction
Elémentaire 19 59 22
Secondaire 20 65 15
Post-secondaire 15 77 9

Il est a noter que tes pourcentages sont en chiffres ronds et peuvent dépasser 
le total de 100

1

La fiabilité des systèmes de 
radio- navigation contestée

OTTAWA (PC) — Selon un 
leader syndical, le fait de ne 
pas inspecter les systèmes de 
radio-navigation dans les aé­
roports du pays pourrait 
avoir des résultats catastro­
phiques.

Le directeur national du 
syndicat des inspecteurs de 
Transport Canada, M. Lamarr 
Stanford, a affirmé que 360 
inspecteurs et techniciens 
devaient verifier tous les 
trois mois 600 appareils de 
navigation.

Selon lui. aucune inspec­
tion n’a été effectuée depuis 
l’écrasement le 1er mai d un 
appareil Beechcraft 90 King 
Air, près de la métropole.

Deux inspecteurs ont 
perdu la vie dans cet acci­
dent.

Huit Beechcraft 90 utilisés 
pour vérifier la précision des 
systèmes de navigation n'ont 
pas repris l’air depuis le jour

de l'accident, dans l’attente 
du résultat des expertises sur 
l’écrasement

M. Stanford a expliqué que

le ministère des Transports 
avait l'intention d'utiliser un 
réacté Grumman G-2 et un
DC-3.

Bien se nourrir
Saviez-vous que la viande de cheval présente des qualités nutritives exceptionnelles?

Ce tableau comparatif vous permet de la situer parmi les concurrentes.

COMPOSITION DE DIFFERENTES VIANDES

VIANDES. lOOmi CALORIES protïi«s LIPIDES GLUCIDES SODIUM nussiow
(9) (9) (g) (m9) (9)

Chevol maigre MÛ 22 2 » 65 389
Boeuf maigre, muscle 160 21 5.5 — 60 335

Porc, muscle c.u. 337 17 30.1 — 55 260

BOUCHERIE CHEVALINE ANDRE B0RDIER
1056, B0UL. OU JARDIN, 0RSAINV11LE, coin Jean-Talon, tél.: 628-0C38

international
le prêt-à-apporter 
du meuble design

Le nouveau 
magasin Zip 
présente 
les meubles 
design
que vous aimez 
au prix
que vous aimez

Vous les payez 
moins cher.
Vous les emportez 
tout de suite.

Vous les montez 
en un tour d'outil.

Boulevard Hamel 
à l'intersection Henri IV, 
Québec.
(418) 871 2221

VAISSELLE

Hôteliers et restaurateurs, 
Renaud & Cie vous offre
DES SPECIAUX

sur toute la marchandise en magasin.

REFRIGERATEUR
4 portes, capacité: 38 pi.cu

Rég. $2,278
SPECIAL
$1,595
(compresseur inclus)

Garantie et service 
inclus Quantité limitée

REFRIGERATEUR
FOSTER
2 portes, capacité: 38 pi.cu.

Rég. $2,078
SPECIAL

S1,495
(compresseur inclus)

COMPTOIR OE BAR REFRIGERE (Bac* Bar,
2 portes, capacité: 22 pi ca Capacité 
de 336 bouteilles de bière Longueur:
70'V (compresseur indus).
Rég. $2,808 SPECIAL
Dessus finition artorite noir. Garantie et service indus

1,795
COMPTOIR REFRIGERE
4 portes capacité: 31 pi eu 
Longueur. 110' (compresseur
indus).
Rég. $2,938 SPECIAL
Garantie et service indus

1,795
SUPPORT A EQUIPEMENT 
AVEC HOTTE DE VENTILATION
Base réfrigeree (3 portes) 
compresseur a distance non t 
inclus Longueur 72 ^
Rég. $2.900 SPECIAL 1,795

FOUR A PIZZA 
DOUBLE
Au gaz - Dimensions; 623i

g X 44’'* x 345'»”.

J Rég. $2,650 
•fl SPECIAL

1,995

A LIQUIDER
Assortiment de tables rondes et carrées, et de 
pieds de table de bar et restaurant. Différentes 
grandeurs

PRIX SPECIAUX SUR TOUS LES 
EQUIPEMENTS OE COMPTOIR 
MKE EN MAGASIN

GRAND SPECIAL 
SUR CHAUDRONS
Aluminium ou acier 
inoxydable, et tous les 
accessoires de cuisine 
en magasin

VERRES
DISCONTINUES

lusqu’à

de
réduction

VERRES A BOISSONS 
FORTES # 338

Casse

** $4 090douzaines. * ■ V
SPECIAL I mm

(quantité limitée)

VERRES A COKE
* 307 OF - Caisse de 12 dou­
zaines.

$0*70
SPECIAL

BOCKS A 
BIERE
« 1010 - 9 onces 
Caisse de 2 douzai­
nes SPECIAL

I75

SERVEURS A 
CAFE SILEX

A 6900-3. 
Emballage de 3.

SPECIAL

VAISSELLE 
DISCONTINUE 

Jusqu à

de rabais

COUTELLERIE
WINSOR

Cuillère a thé la douzaine $2.35 

Cuillère à soupe ta douzaine $3.50 
Cuillère à dessert la douzaine $3.50 
Fourchette à diner la douzaine $3.50 
Couteau à dîner la douzaine $6.80

CES ARTICLES SONT EN QUANTITE 
LIMITEE. HATEZ-VOUS!

Renaud,
Livraison par toute la ville 

HEURES D'AFFAIRES: 
9h am à midi, ih à 4h30

Acie
VAISSELLE

82, RUE ST-PAUL, 
692-0144

f v
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Barbecue
Canadiana■i

Gril
en fontede Shepherd

SOLDE

Feu de 30,000 BTU, sur­
face de cuisson de 346 po. 
car. en aluminium coulé. 
Tuyau et régulateur. 
Bouteille de 20 Ib. Chariot 
de luxe avec roues de 10”.
(Assemblé)

Acier aluminé monté 
sur 2 larges roues et 
avec planche à 
découper en érable. 
Modèle 616.

Barbecue d’extérieurAccessoires de barbecue
Barbecue 
fumoir avec 2 
f a b I e 11 e s 
latérales (sans 
étagère) 
Modèle 4406

Barbecue 24 
avec roues 
Gril reglabie 
Pare-vent, 
broche et 
moteur 
Modèle 7624

A. Sac de 20 tb de briquet 
tes.

Forme sphéri­
que Modèle 
SBQ201GF

B. Allume-feu Zip

C. Brosse à nettoyer le 
gril.

Vendu avec bouteille 
de propane 
Etagères non incluses

Four/barbecue 
Modèle SBO 
121GF

D. Allume-feu électrique 
600 watts “Sentinel”

Tondeuses à gazon

de C.G.ETondeuse 18

PM 100

-TillV

Tondeuse rotative 18”. 
Robuste carter en 
acier.
Cinq hauteurs de 
coupe.

Produits Green Cross Engrais Vigoro

Également disponible 
Modèle de luxe PM-102. VWORO

coKirntts
II

VIGOROVWCRO
Weedn Foodrc r> 9 

WkAHUIX
"W

Tondeuse 20” de M.T.D
NO. 150

P. Piquets de jardin en 
bambou verl. 25 par pa 
quel. 4' de long.

D. Insecticide. Pour 
fourmis et vers. Boite 
de 1 Ib. No. 68

J. Bêche poignée en D 
Modèle GMGS 2.

A Pulvérisateur 1-1/2 
gal , No 77.

E Insecticide. Cygon 
2E B 02 No. 625

K Coupe-bordure 
poignée en D.

25 par paquet. 3’ de 
long.

8 Pulvérisateurs. 1-1/2 
gai , No. 115

Modèle économique
20”

Moteur 3 c.v. Briggs & 
Stratton
Conçu pour tout 
usage.

L. Binette a long man. 
che Modèle SPEW7

F. Insecticide. Deritox 
11b. No. 161

EngraisM/3 gai No 135
tomates. Boite de 3 ib

EngraisM Râteau léger â tèteG Râteau flexible 
Modèle Sl-22.

Pulvérisateur a air 
comprime 2 gal No 
121

N. Râteau courbé 
Modèle SPB-14

H. Fourche â bêcher 
Modale M410O

Pulvérisateur a air 
comprime 3-1/3 qal. 
No 141

S. Engrais pour rosiers 
Boite de 31b.

Tondeuse 20” éjection arrière I. Pelle ronde, poignée 
en D. Modèle GMR2

C. Engrais et insec­
ticide Weed A Feed & 
Killex. Sac de 22 Ib.

T. Engrais Vigoro rose 
Boite de 3 Ib.

NO. 301
Tuyaux d'arrosage 

caoutchouc 
Black Diamond Lanternes de patio

Lanternes forme tulip?

Ensemble de 6

Ensemble de 6 
lanternes de 
patio.

Tuyau d’arrosage 
renforcé nylon—Coupe à ras des deux 

côtés. i
— Ramasse-her oe del 
grande capacité.
— Moteur puissant 
Briggs & Stratton de 3.5 
c.v.

Ensemble de 6 
lanternes 
•orme Um..pe 
"diligence”.100' 36

' ■■ ■ '
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Cabinet Flush-O-Matic

Tente en toile
SOLDE

Tente en toile environ 
12’ x 8’ x 6-1/2’ avec 
mât extérieur en 
métal. Prix courant 
139.95.

pinte d'eaud’uneUtilise
évacuation et ne nécessite aucune près 
sion. La réponse écologique à la pollution 
Approuve par l'Acnor. Garantie d'un an.

Grand sac 
à dos

Tente à 
double toit

Grand sac a dos à cadre en 
H. Poches latérales. Poche 
a lermeture-éclair. Environ 
80 « 36x 23 cm.

Sac à dos à
cadre en

Environ 210 cm x 160 cm x 375 
cm. Intérieur coton/nylon. Toit 
nylon Façade nylon. Livrée 
avec mâts

Sac a dos à cadre en 
"L". Environ 56 x 33
cm.

Tente à double toit
Tente intérieure coton/nylon 

Double toit nylon
Tente 

en toile
Mini sac à dos

Mini sac à dos environ 
60 x 34 x 22 cm.

Olympia I
120 cm x 170 cm x 
240 cm environ. 
Prix courant 49.95

Trousse de 
premiers soins
Pour le ^J49 
camping.

Olympia II Olympia III Tente en toile environ 9‘ x 9' x 6- 
1/2' avec armature extérieure 
en métal. Prix courant 69.95

150 cm x 17c 
cm x 260 cm 
environ. Prix 
courant: 64 95

200 cm x 180 
cm x 280 cm 
environ Prix 
courant 79 95.

Cruche “Perma Case”

Cannes à pêche de renom
Cruche "Perma Case" avec 
robinet 4 litres. Prix 
courant 8.99A. Canne de lancer léger 

Major 6-1/2 pi. en verre 
tubulaire No. 1365

Glacière
8. Canne de lancer léger 
Daiwa 112C 6-1/2 pi en 
verre tubulaire

10 litresC. Canne leger/appât 
8erkley CB10. 6 pi. en 
verre tubulaire C?iih "b

Ensemble de camping 
glacière et cruche

O. Canne de lancer lege' 
South Bend 224-868 en 
verre tubulaire. A “Oaiwa". No A130RI 

Bronze
D. ‘'Johnson" No. 125 
Lancer léger.

E. Canne de pèche à la 
mouche Garcia S637 ou 
S638. 8 pi. ou 8-1/2 pi en 
verre tubulaire.

B. "Passion 2". Bobine 
plastique. Pèche au 
lancer moyen.

E "Zebco". No. 76 
Lancer léger. 7719 Glacière 33 litres. Prix 

cour.: 17.99 eh 
7394 Cruche 3.6 litres avec 
robinet. Prix cour : 6 99 chC. "Shakespeare". No 

2154 Moulinet à la 
traine.

F. "Zebco". No. 202 
Lancer léger

F Canne de lancer leger 
Garcia S610. 7 pi. en 
verre tubulaire

Ensemble de pêche Mitchell/Garcia f
Big JimLanterneCoffrets de pêche

Choix de moulinets. No 440 
Moulinet Mitchell,
automatique, récupération 
rapide ou no 331 Moulinet 
Mitchell récupération rapide

2510—Canne à pèche Garcia 
pour le lancer. 7*. Fibre de 
verre creux

Economisez' Eclairage frontal puissant et 
arrière clignotant Livrée avec 
pile. Prix cour. 14.99

6 plateaux. 36 com­
partiments 16-3/4" x 9-1/2" 
«8-9/16" No 8106

2 plateaux. 12 com­
partiments No. 1299.

1 plateau 6 compartiments 
No. 5410.

L'ensemble

LHARGFA
LIVRAISON
MINIMUM
$25.00

CENTRE D'ACHAT DE LA PLACE LAURIER 
STE-FOY, QUEBEC, TEL.: 653-9307

master charge
4 a»> «et

'Ji
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Le festival du homard
Qui du homard ou de la tortue 

est le plus rapide? Pour le savoir, il 
faudrait organiser une course avec 
un lièvre pour arbitre. Il y a une 
chose cependant qui est certaine, 
c'est qu'il faut au homard ou à la 
langouste, sa compagne, deux mois 
pour aller, à pied, au fond de la 
mer. des Ues-de-la-Madeleine au 
Nouveau-Brunswick. C’est la raison 
pour laquelle le Festival du homard 
de Québec se réroule à la fin de mai 
et qu'il faut attendre la fin d’août 
pour célébrer le Festival du ho­
mard de Shediac La mi-août tout au 
moins.

Partout à Québec, c’est le festi­
val du homard qui bat son plein. 
Dans tous les restaurants et dans 
tous les hôtels, on vous offre des

homards à des ’prix d'amis' Des 
homards qui arrivent directement, 
chaque jour, des Iles-de-la- 
Madeleine, territoire québécois.

Le homard se vend donc, à peu 
près partout, $7.50 C'est le cas. par 
exemple, à la Maison Rochette, au 
Fiacre et à La Flambée. Le Vivier 
de Ste-Foy en offre deux pour $11.75 
et vous pourrez sans doute trouver, 
quelque part, si vous cherchez bien, 
un homard à $6 50 (au baril d'hui- 
tres). Vous trouverez aussi des 
homards qui vous demanderont un 
investissement bien supérieur com­
me "le homard aux petits légumes' 
du Hilton pour $11.95. Ca revient 
pas mal cher pour "les petits 
légumes'.

pierre
champagne de 9h à I1h 

Téléphone 647-3434

Ceci dit, serrez-vous la pince et 
profitez-en parce que le 'spécial 
homard" ne dure pas trop 
longtemps.

PS.: Vous souvenez-vous du 
temps où l'on pouvait se procurer, 
toute l'année, au Chalet Suisse, un 
homard complet pour $2.25? Ca ne 
fait pas si longtemps n'est-ce-pas?

Mon carnet 
mondain
Le sieur Dupuis

Un nouveau café-terrasse ou­
vrira ses portes à Montmagny, le 2 
juin, et c’est un jeune artiste de la 
région de Québec. Benoit Jobin. qui 
sera le premier à s’y produire. "Le 
sieur Dupuis" est situé au manoir 
Couillard-Dupuis de Montmagny, 
sur la route 132. le long du fleuve, 
dans un lieu historique des plus 
enchanteurs.

Franco-Ontarien
Parlant de café-terrasse, le 

théâtre Le Petit-Champlain profite­
ra de l'ouverture de sa terrasse, 
demain midi, à llh, pour annoncer 
sa programmation du mois de juin. 
On retiendra surtout le festival 
entourant la fête nationale des 
Québécois et celui de la musique 
franco-ontarienne

Insomnie
Comme je le mentionnais la 

semaine dernière. M. Yves Gros- 
Louis débutera sous peu à l'Ecole 
de psychologie de l’université Laval 
une étude sur le traitement de 
l'insomnie et il a besoin de cobayes. 
L'appel lancé la semaine dernière 
lui en a apporté 25, mais il en a 
besoin de 32 pour compléter ses 
recherches Si donc vous mettez 
plus de 60 minutes à vous endormir 
et que vous désirez participer à ce 
traitement, veuillez communiquer 
avec M Gros-Louis, à 656-5074.

I drink 
to that

Hommage à Cyrille Duquet

Bell Canada a rendu hommage 
a la petite-fille de Cyrille Duquet. 
I inventeur du combiné téléphoni­
que. lors du banquet annuel des 
Pionniers du téléphone (conseil 
Montmorency). C’est ainsi que ré­
cemment en présence de plus de 
500 personnes réunies pour l'occa­
sion, M Léonce Montambault (vice- 
président exécutif de Bell Canada 
pour la région de Québec) remettait 
à Mme Denyse Duquet-Lamonde la 
réplique du téléphone que son 
grand-père avait inventé.

En fait, c est en 1878 que Cyrille 
Duquet. bijoutier-horloger de Qué 
bec. inventait un téléphone supé­
rieur à celui du père Bell en 
combinant l'écouteur et le micro­
phone Loin de ressembler à ce que 
I on connaît aujourd hui. le télépho­
ne du temps était fait de bois.

A l époque, Cyrille Duquet avait 
même établi une liaison privée 
entre son magasin de la haute ville 
et sa succursale de Saint Roch

Le câble maudit

Doit-on dire le câble maudit ou 
le maudit câble’ Personnellement, 
j opterais facilement pour la der 
mère expression Elle correspond 
davantage au sentiment de frustra­
tion que des milliers de câblés 
ressentent constamment depuis 
qu'ils sont abonnés au câble 
maudit.

Que le câble (de la télévision) 
'saute' en hiver durant une tempête 
de neige, ça va! Qu’il saute au 
printemps durant une chute de 
grêle, ça va toujours: qu'il saute en 
automne parce que les fils sont 
lourds de verglas, passe encore: 
même en été durant un orage, on 
serait prêt à l’accepter Mais pour­
quoi saute-t-il. en été, alors que le 
soleil radieux, que les oiseaux 
gazouillent et que rien, absolument 
rien dans la nature, n'a déclaré la 
guerre au câble?

C'est encore arrivé en fin de 
semaine dernière Et quand cela 
arrive, ne vous avisez surtout pas de 
téléphoner à Télécâble de Québec 
'Oubedon' la ligne est occupée, 
'oubedon' la personne qui vous 
répond vous envoie promener, 
joyeusement et allègrement

Et ça, c'est une autre affaire. Le 
service "personnalisé* que nous of­
fre cette compagnie que j'oserais 
qualifié de "broche à foin". C est 
vraiment regrettable que le CRTC 
fasse de Télécâble de Québec une 
compagnie sans concurrence Si 
concurrence il y avait, plusieurs 
Québécois auraient su ’encourager 
le concurrent* et depuis longtemps. 
Et si concurrence il y avait. Télécâ­
ble de Québec nous offrirait une 
meilleure image, un meilleur choix 
de poste (ex: le réseau NBC et 
peut-être un meilleur service où les 
clients ne seraient pas reçus comme 
des chiens dans un jeu de quilles

J'ai gagné mes élections. 
Comme tout le monde Je ne vous 
dirai pas pour qui j'ai voté, mais 
j'ai gagné mes élections J'ai voulu 
célébrer ça hier midi, mais tout 
était fermé. C'est toujours le cas 
durant un jour d’élections Pas un 
bar d'ouvert; pas une seule épicerie 
capable de m’alimenter (même sous 
le comptoir); pas même une bonne 
vieille taverne d'amis. La loi, c’est 
la loi mais, quand elle devient à ce 
point stupide, il faut la changer.

Ca fait trois fois dans un mois 
que tout est fermé dans Québec Ce 
fut le cas le 13 avril dernier à cause 
du Vendredi saint; ce fut le cas le 
30 avril dernier dans la circonscrip­
tion de Jean-Talon, à cause des 
élections provinciales; et c’était 
encore le cas hier, pendant toute la 
journée, à cause des élections fédé­
rales

Maintenant que l'on peut s'a­
cheter de la bière et du vin à 
l epicerie, tous les dimanches que 
le Bon Dieu amène, je ne vois 
vraiment pas pourquoi il faudrait 
fermer les bars le Vendredi saint. 
Les catholiques se priveront s’ils le 
veulent, mais ce n est pas une 
raison pour mettre tout le monde à 
la diète Les lois du Seigneur n’ont 
rien à voir avec celles de César et 
c'est J.-C lui-même qui l'a déclaré.

Quant à la loi électorale, elle 
est aussi dépassée, en ce qui a trait 
à la consommation de boissons 
alcooliques, qu'elle était nécessaire 
à l’époque où les moeurs électora­
les étaient à ce point corrompues 
que l'on pouvait acheter un vote 
avec une bouteille de bière. C'est le 
temps que ça change

Quand on ne peut même pas 
consommer un litre de vin avec son 
steak, un jour d'élections... on chan­
ge de gouvernement

/
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Sofa-lit de Biltmore
25088PRIX DE 

SOLDE
PRIX

COURANT
319.95

Recouvert de tissu à carreaux durable et attrayant. 
S'harmonise facilement à beaucoup de décors. 
Transformable en lit confortable à deux places.

I A A.71

Salle à manger 5 pièces

•+*&*'** Z

!
r

AUBAINE
88229

Table en stratifié marron genre étal de 
boucher avec bordures chromées et noires. 
36” sur 48” s’allongeant jusqu’à 60”. Chaise 
empilable à haut dossier recouverte en Jersey 
a envers vinyle beige. Modèle 3276B/7233.
Prix courant 261.95
CHAISES EMPILABLES SUPPLEMENTAIRES 34.88 CH.

>
it Hoover 5 5

<
w

Économisez l’espace
Séchoir électrique mobile

Caractéristiques que vous apprécierez: se branche sur 
toute prise standard (15 amp.). Programmateur 
automatique avec abaissement de température pour 
les tissus prêts à porter. Cycle d'aération et 
d'adoucissement. Ouverture de la porte commande 
l'arrêt du séchage et du chauffage. Modèle 0914 
Prix courant 279.95

PRIX DE SOLDE 23995
Laveuse / essoreuse
Caractéristiques que vous apprécierez: Cuve en polypropylene 
monobloc, robuste. Pas d'installation, de plomberie ou de câblage 
spéciaux Lave 24 Ib. en 30 minutes. Rince le linge d’une laçon in­
croyable Rotation é très grande vitesse essore le linge en quelques 
secondes Modèles0617 Prix courent 209.95

PRIX DE SOLDE 25995

Achetez la paire et économisez 121.93

95489PRIX DE SOLDE 

EN PRIME... SUPPORT POUR SÉCHOIR

CENTRE D'ACHATS DE LA PLACE LAURIER 
STE-FOY, QUEBEC, TEL.: 653-9307

i
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Jos.-T. Beaudoin Ltée: requête en outrage rejetée
THETFORD MINES — La 

requête pour outrage au tri­
bunal déposée contre l’em­
ployeur par le syndicat re­
présentant les 13 employés 
(CSN) de la firme Jos.-T. 
Beaudoin Ltée. à Thetford 
Mines, en grève depuis le 30 
juillet 1978, a été rejetée par 
le juge Jean Moisan, de la 
Cour supérieure, dans le dis­
trict de Mégantic.

Le syndicat soutenait que 
la compagnie n’avait pas res­
pecté l'injonction que le mê­
me juge Moisan avait émise 
au palais de justice de Thet­
ford. le 13 octobre 1978

Dans un document de 12 
pages, le juge a écarté l’in- 
terpretation que faisait le

syndicat, sous trois aspects, 
de l’application de l'article 
97A du code du travail.

Le requérant accusait la 
compagnie d’avoir: a) livré à 
la mine National par un 
camion de Thetford Trans­
port de la marchandise (en­
cre et sacs) qui avait été 
fabriquée par un syndiqué 
avant le débrayage; b) placé 
trois commandes auprès 
d’entreprises concurrentiel­
les; c) refusé de permettre à 
deux grévistes de vérifier le 
contenu d’un camion effec­
tuant une livraison chez l’in­
timée.

Dans le premier cas, le 
juge Moisan a statué que le 
travail de livraison n'était

pas réservé exclusivement 
aux employés

Au sujet du deuxieme 
point, le tribunal a expliqué

que l intention du législateur sonnes physiques et de prohi- placer les grévistes. En sus, preuve que ces commandes 
était de s’en tenir aux per- ber leur embauche pour rem- selon lui, il n'a pas été mis en étaient des sous-contrats
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QUEBEC ENR.
DERNIER CRI pour le traitement de fenêtres Stores, vertical, 
horizontal, à rouleau

• Travail spécialisé • Mesures et installation garanties • Esti­
mation gratuite • Choix de modèles et couleurs

en montre au

2501 MAUFILS, QUEBEC 667-4560

Admission 1979-80
• Cours de secrétariat bilingue

• Niveaux ‘secondaire IV et V et collégial 1 et H

• Possibilité de session intensive pour compléter 
le cours collégial.

• Possibilité d un cours intensif d'un an. pour seciétaire 
de service et secrétaire juridique

Demandez notre prospectus

Chez nous,
préparez-vous à travailler.

Collège O’Sullivan de Québec
600. rue St-Jean 
Québec G1R 1P8 
(418) 523-5505

SUPER-VENTE 
DE MAI

Les meilleurs 
prix à Québec!

AS-TU VU MES PRIX?
vcctam SAFARIVESTON
SPORT

Polyester et loirs#. Toi Iles: 36 
à 46 Poches appliquées 
Brun, beige, bleu, gris et 
marine.

Rég. $99.96 
SUPER-SPECIAL

$79
•retail è l *cti*t de tout 
vHton sport: Un pantalon 
do SUM ot un» crovata do

COMPLET
Trois pièces Couleurs es- 
tivoles, 34 à 52 Coupes: 
court, régulier, corpu­
lent, élancé

"7..ÏÏ? JOQ*
UKI-tKClU. 0 J

VESTON SPORT 
et SAFARI

En véritable cuir. Noir ot 
Ion, 34 à 46

N nus•°" MM
MKR-VECUU. I WW

Manche longue et courte, 36 
6 46 Couleurs estivales.

Rég. S89.96 è m* 
SUPER-SPECIAL

PANTALONS
Grand choix avec ou sans 
pli, signés Cardin, Dior, 
Chorles Christian. Riviero.
Rég. $29.96 « $46.00 

SUPER-SPECIAL

*15**22
CHEMISES SPORT 
ET DE TOILETTE

Toutes grandeurs.

Rég. jusqu'à $22XX)
$UPER $*1 n 

SPECIAL | U

SOULIERS 
et BOTTES

Noir et ton, 6Vî à IO’/a.
Rég. $40J6 è SMJ6 

SUPER-SPECIAL

*25**35
BOUTIQUE

COMMOTION POUR MOMMfS

359, da la COURONNE, QUEBEC - Tel.: 522-6001
F pce pu tfpfionnpmenf J»cque«-C»tiier

-.1

/ CENTRE 
DE MUSIQUE

I'
L. ^

hermaia
Mtioui oteotci

SHERMAN
M

a y&t.

mm in
<■ mm <

f

■

DE 9K» HBES

f RUBANS-SS S*** . Ch. 4.88
50 par magasin

Kssern ai • si i
mmttmuu.

ras®;» *4»MS

- i RUBANS

SWEET PEOPLE FRANCIS LAI GAR010U
le lac de Corne Ses plus belles musiques de films

IÇ\S>Z^ SWEET PEOPLE SERGE LAMAI—— Perce ____ le disque d’of

VVT
% .

AUSSI DISPONIBLES
SERGE LOCAT EARTH WIND AND FIRE
TRANSFERT Greatest Hits Vol. I
T. CONNECTION GARY S GANG

KEEP ON DANON

ch. vS
YES TORMATO DOOBIE BROTHER
VAN HALEN Wnü,e W

%

BIUT JOEL
52-STREET

Avi/iNdT Liar
Nr it n Itn \< A pm i ry f *« * 

• r-rtudwto
F pdhto* Ppct Btpct Hole* 

lfS!»«*Ctu»"t

BILLY JOEL
52nd Street

AMANDA LEAR
Never trust a pretty lace

Barbra Streisand's 
Greatest Hits, Volume 2 '»• “**
laee-N*^Kw»e"»S*«riiai»- f 110 mm’* 

eOor’PepUirta^'UlWMPdMpMtf,

BARBRA STREISAND
Greatest Hits. Vol. 2

-------- -

polygram
i8»

cV'

CATHERINE LARA
Coup d feel

%

01

t «%

SÊV

AQUARELLE
Live o Montreux

GEORGE HARRISON

60NEY M
NÿvtHght to vervs

JEAN LUC PONTY
Live

'°«*s

FRANI EAPPA
9iei Verbaux

P DONNA SUMMER
Bad Girls

I

MARIE-CLAIRE SEGUIN XJ.?1!?0®11
Feeh don » foil me now

8 PISTES 
OU

CASSETTES

GEORGE f RUBANS T* 
BENSON ! I]
Uvm rede 1^0.88 jj

AUSSI DISPONIBLES
an

S* marin
STUAUtt
*agx ol

Greeted Hits from 1 
KiTUSine
tvuomtitoo n*.

MAIL ST-ROCH 
529-0104

PUCI FLEUR 01 LYS 
524-3691

PUCE UURIER GALERIES STE-ARNE GALERIES CHAGRON 
658-4302 687-8400 833-1675

mmi lima
A*«x ^ or «' to

WICHCTW 
Ai

EN VENTE JUSQU'AU 
26 MAI
Quantités limitées

AUSSI DISPONIBLES
■lAILAWUfTT
Oar*»-lo *5 rVrv»

JULIEN CLERC . M MICHEL LOUVAIN
JALOUX 5 % eh Enfonxma

PIERRE LEDUC SAM JAM
Renortr* <3 Femmes
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Arabes mécontents des 
médias nord-américains

OTTAWA (PO — Les médias mani­
pulent et présentent des images sinis­
tres du monde arabe, a déclaré le 
professeur Ismail Zayed, de l'Universi­
té de Dalhousie

La télévision est le pire médium, 
a-t-il dit aux délégués du 13ième 
congrès annuel de la Fédération arabe

du Canada, au cours de la fin de 
semaine.

"C'est une attitude classique que 
d'associer les Arabes aux méchants. 
Les femmes arabes sont souvent pré­
sentées comme de simples objets se­
xuels, membres d’un harem Cette 
façon de présenter les gens est très 
offensante pour le peuple arabe ."

Les reportages démontrent "une 
absence totale de recherches visant à 
faire comprendre ce que sont les 
Arabes et d’où ils viennent".

Les journaux canadiens publient 
des reportages incomplets, inexacts 
sur le Moyen-Orient et refusent sou­
vent de faire les corrections qui 
s'imposent

Même certains textes scolaires en 
Ontario décrivent les Arabes comme 
des agresseurs au Moyen-Orient

Comme la programmation améri­
caine, la télévision canadienne et les 
nouvelles sur le Moyen-Orient sont 
volontairement favorables aux Israé­
liens, a-t-il dit.

____

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'A SAMEDI • TANT QU’IL V EN AURA ! 
NOUS NOUS RESERVONS LE OROIT DE LIMITER LES QUANTITES

~~ anini irntt"'

BRIQUETTES 
DE CHARBON» # * » m

Pour votre Bar-B-Q. Sac de 10 
livres de briquettes de charbon 
Canuck.

AU
CHOIX

TENUES SPORT TOUT CONFORT
BAIN DE SOLEIL SPANDEX SHORTS POUR DAMESRAVISSANTE COLLECTION 

DE ROBES ESTIVALES
AU

CHOIXPOURChoix de robes bain-de-soleil 100% coton ou 
polyester I coton. Modèles à taille élastique 
avec bretelles, volant Coloris et imprimés 
très frais pour l'été. P,M,G

Tricot polyester ou nylon. 
Modèles fourreau* ou style 
jogging Coloris variés. 10 à 
20 et P.M.G dans le groupe.

Choix de 2 modèles Avec 
licou ou bordé d'un 
passepoil. Blanc, noir, rose, 
bleu, beige, manne, rouge et 
rayures. Taille unique

ÉCONOMISEZ 1.20 I

GLACIÈRE PRATIQUE 
POUR PIQUE-NIQUE
Contenance 27 litre».

COUVERTURES POLYESTER "ESMONDMULES POUR DAMES ET ADOLESCENTES
Semelle mousse à couches multiples. V
Lanière caoutchouc. Coloris variés. Idéales I
pour la plage, P.M.G. I

Lavables à la machine Bordure en satin. De 
minimes imperfections n'atfecteront en rien leur 
apparence ni leur durabilité. Coloris variés Env. 
71" x 83''.

SHAMPOOING

Si18

ox gratuit.
ÿ . 'J .V '

MAXI-SERVIETTES PUTTU
Paquet de .ML Chela de 
modèles avec ou sans 
deodorant.

DÉODORANT SOFT A DRT
CHAUSSETTES AU GENOU
Tricot do nylon 4% a
uni. Bélga, épteo mW
ou natural. Pohv Æm

CULOTTES POOR DAMES
Nylon oxtonalMo Imprimé 
Modètoa claaslquoa. Color* 
varléa. Tailla untqua.

Flacon è MHo. Choix do for­
mula parfumé* ou non par­
fumé#. M ml. phis S0% =Tf

- •• ;•

JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

JOURS

M** .V-., '■**' t ' f a • _____

Ces spéciaux Fous-Fous en vente dans tous les magasins L LaSalle
/ r l
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Sahin, est d'origine turque, il est 
urologue et pratique à Niagara. Le 
secrétaire. M. Qasem Mehmud, vit à 
Ottawa et est d'origine jordanienne. 
Le trésorier, M Hamed Shaikh, vient 
de l'Inde, et le vice-president le Or 
David Russel, est un professeur de 
chimie d’origine britannique.

tion. le Conseil des communautés 
musulmanes du Canada a son siège 
social à Ottawa L’origine des mem­
bres directeurs du conseil donne une 
bonne idée de la mosaïque.

MONTREAL (PO — C'est sous le 
thème de l’unité que s est déroulé, en 
fin de semaine, le sixième congrès 
annuel du Conseil des communautés 
musulmanes du Canada Quelque 600 
délégués ont assisté à ces assises qui 
se sont tenues au campus Loyola de 
l'université Concordia.

La présence des musulmans au 
Canada remonte à 1860 Aujourd hui. 
ils sont plus de 100.000, répartis de 
l'Atlantique au Pacifique Ils viennent 
de pays aussi divers que les Emirats 
arabes, le Royaume saoudien. l’Iran, 
les pays du Maghreb, le Pakistan et, 
bien sûr. la Palestine Leur organisa­

Les musulmans 
ont discuté de l'unité Le président du CCMC, le Dr Fuad

:%f^A‘Prix en vigueur jusqu'à samedi 
‘Tant qu'il y en aura 
‘Nous nous réservons le droit de 
'imiter les quantités V*S

ARCTIC
POWER
Détergent pour lavage à 
l’eau froide. 6 litres.

PANTALONS 
POUR GARÇONST SHIRTS, TILLES, GARÇONS

REG 1.96 CH REG. 10.96
AU

CHOIX

POUR

T-SHIRTS POUR HOMMES
Polyester / coton. Tous 
à encolure montante. 
Grand choix d’im­
primés ou de rayures et 
de coloris. 2 à 6x.

Coton. Denim ou toile. 
Vaste choix de 
broderies dans la col­
lection. Bleu denim. 8 à 
16.

Acrylique ou coton. Modèles avec poches. Choix d'en­
colure ronde ou en “V”. Poudre, beige ou marine ou 
rauyres contrastantes. P. M. G. TG.

"Vof7PAPIER
HYGIÉNIQUE
Marque Capri. Très

LINGES A VAISSELLE
Tout coton.
Quadrillé aux 
tons variés.
Env:18"x 28”.

ENSEMBLES POUR BAMBINS
REG. 4.66 A 5.66 A fl
Polyester ou polyester / 
coton. Tons unis variés. ^
0 à 24 mois.

FAUTEUIL POUR ENFANTS
Modèle à ressorts. Q
Pliant. Choix de col- Jw Q
oris.

REG. 5.88 B2 76eROULEAUX
POUR

CHAUSSimS SPORT
Pour garçon*. Acrylique / 
nylon. Blanc / roug*. Marte I 
/ Mou. Mono / vort, Mans 7 <
noir. M-1/2.

BIKINIS, FILLETTES
100% nylon. ToHlo 
Aloollquo con- WW
traatanto. imprimé* M 
•t coloris variés. 4 A m

CALEÇONS POUR GARÇONS
100% coton. Braguotto, #1A
taflio élastique. Bionc. Mou, ■■ Aj 
ton or, vort. P.M.O. M

CORNETS A U GUIMAUVE BISCUITS PEEK FREANS
Choix d'assortiment
maison ou oasortlmont g §
docrèmo. Sac* Oo 307 g. > ,■ ■7 or ou 100 B-

AU CHOIX do 1

SUPER 
A UBA INES 
HÂ TE Z- VOUS !

le spédofete du lavage à r«w froide

1

- ï * ’

-- 1

L LaSalleNous honorons les cartes de crédit Chargex et Master Charge
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RICHELIEU ^
câf! ^

INSTANTANÉ
rIBSEÜu
bocal 10 oz

richelieU~>
DETERSIF 

EN POUDRE
TIDE

boîte de 6 litres, 2 kg

RICHÉUEÏO
PÂTES ' ^ 

ALIMENTAIRES
spaghettini spaghetti 

macaroni coupé

GATTUSO
1 kg

CANTALOUP
produit du Mexique 

Cat. Canada No 1 
gr. 23

POMMES VERTES 
"GRANNY SMITH"
produit de l'Afrique du Sud 
Cat. Canada de fantaisie 
gr. 125

lb 48

ORANGES VALENCE'
produit du Maroc 
gr. 113

dz1.49
CONCOMBRES ANGLAIS "LONGS”
produit de l'Ontario 
Cat. Canada No 1 
gr. 12(GROS)

ch. 68
ECHALOTES FRAÎCHES
produit des États-Unis

2 paquets ■29

■ALIMENTS

SURGELES
TARTES 

À LA CRÈME
FARM HOUSE

banane, chocolat, citron, 
noix de coco,

12 oz

79
JUS DE RAISIN CONCENTRE
WELCH’S

12 02 .89
BATONNETS DE GOBERGE

320, 2.89BLUE WATER

AMPOULES
ÉLECTRIQUES
40, 60, 100 watts

G.F. BEST BUY

paquet 2s

ESSUIE-TOUT 
DE PAPIER
motifs blancs, motifs variés

FAC ELLE ROYALE

paquet 2 rouleaux

PÂTE DE 
TOMATES

GATTUSO 6 02

POIS VERTS
No. 2, Canada choix,

CARRIERE
bte 19 oz

POUDRE -
À RÉCURER 
DÉSINFECTANTE
COMET format 2/2-2 oz

Los
NETTOYEUR - 
LIQUIDE
M. NET cont. 32 oz

L28
NETTOYEUR m
EN POUDRE

SPIC AND SPAN i litre L»
SACS g
À ORDURES
pour l'extérieur

GLAD paquet 10s LM
QUALITÉ ET SB7VICE TOTAL
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PARTICIPEZ AU GRAND CONCOURS
‘ ‘T as-tu-ta
tondeuse?
200TONDEUSES À GAZON 
3.5 c.v./2(T À GAGNER!
POUR PARTICIPER
Remplisse U- bulletin J. p.vl\tp.i!ion a contre et déposerle dans la boite 

T'as tu ta tondeuse ’ CAN APIANA che2 le marchand Richelieu 
le plus près de cher vous
Il n'y a rien a achetei et vous avec jusqu'au 16 juin 1979 pour participer, a découper

CONCOURS" T as-tu ta tondeuse?”

RICHELIEU
NOM

ADHI bbt

VILLE

CODE POSTAL TtlLPHONl:

NOM DO MARCHAND

BISCUITS
Graham Paysanne

CHRISTIE 260 g .85
CORNETS CADETS 
OU GOBELETS
couleurs ass.
CHRISTIE 20s .55
SOUPE
poulet-nouilles, poulet-rt2 
champignons

AYLMER bte 10 02 .31
BEURRE
DARACHIDES
YORK 1 5 kg 3.45
JAMBON

MAPLE LEAF bte 16 o2 3.19
MÉLANGE POUR BREUVAGE 
INSTANTANÉ EN POUDRJ
saveurs variées, sucres
K00L AID env 113 g

DRE
.35

CAFÉ INSTANTANE
AUX CEREALES „
MELLOW ROAST bocal 8 o/

SAUCE
au* tomates ou à la viande

KRAFT 16 o z .75
VINAIGRETTE
ITALIENNE
KRAFT b00 ml 1.25
MARGARINE DE SOYA
MOLLE
LACTANCIA 4 lb
(disponible au Ouébec seulement

2.99
ent)

CRISTAUX
a saveur d'orange

RISE N SHINE 4 env de 3 4 02. m

CORNICHONS
à Canetti sans ail, 
ou polskie
McLaren s 48 02
PÂTÉ A SANDWICH
foie

PARIS PATE 302

En vigueur du 21 mai au 26 mai 1979 
Nous nous réservons le droit de limiter 
les quantités.

1.29

EPAULE 
DE PORC DEVANT

DE VEAU
désossé, roule, surgelé

genre picnic 5-7 lb

BOEUF HACHE REGULIER JARRETS DE PORC
surgelés

BACON SANS COUENNE JAMBON CUIT
____  tranché

BIETRO A LA BELLE FERMIÈRE

SAUCISSES DE PORC 
ET BOEUF
BOEUF MERITE A

BOEUF FUME
tranche
COORSH 4

SAUCISSES FUMEES
POULET FRIT
PANE

SAUCISSES FUMÉES
tout boeuf dt
COORSH i ib !

9 morceau* cuits
FLAMINGOSAUCISSON DE SOLOGNE

morceau 2 lb et plus CRETONS
LA BELLE FERMIÈRESAUCISSE SALAMI

tout boeuf
COORSH 10 02

RÉGLISSE ROUGE 
OU NOIRE
BEST BRANDS 250 g .59
BRIOCHES AU CITRON

WESTON 6s .77
ROULÉ AUX FRAISES

WESTON ..89
KETCHUP AUX 
TOMATES
pjBÜlOiu btle 32 02 1.09
MAÏS EN CRÈME
Canada choix.

plfflËu b,e 19 07 .43
POUDRE POUR
BREUVAGE INSTANTANÉ
non sucre, saveurs variées. A1
KOOL AID env 8 g „ | l-f

BISCUITS
chocolat caramel, 
coco treats.

McCORMICK S 300 g .99
NETTOYEUR POUR 
LES MAINS
SNAP 1 ib 1.59
PAPIER-MOUCHOIRS
blanc,

FACELLE ROYALE bte 60f .39
PAPIER DE TOILETTE
jaune, blanc.

FACELLE ROYALE paq 8 roui 2» 23
PÂTE DENTIFRICE

C
O

■PEPSODENT tube 50 ml

NOURRITURE POUR CHATS
boeuf, gourmet, thon

PURINA TENDER VITTLE 500 g

MAXI-SERVIETTES

CONFIDETS 3.99
SAVON POUR BÉBÉS

BABY S OWN par) 3 pains

34 Route 49 39*. tûr» Rue 254. rue St-Ambrot» 3216. 1re Avenue 240, rue Tesster Est 9913. Avenue Royale 320, rue De I Eglise Route Principale 314. rue Notre-Oerm Balevill*. 165, Av Cartier
St»- Sophle-de-lévrard Ouébec Ouébec Ouébec Saint-Casimir, Cté de Port neuf Saint»Anne de Beaupré St-Baslte, Portneuf St-Eugéne, Cté I Islet Donnacona Cté Vamaska la Guadeloupe, Beauoe

rue Principale 1164 Brtjrtarnaoje Ma St Edouard 10*3 rue Commerciale 181 Marte-Vidorln 235 des Chêne* ouest *61, rue Notre-Owne 260V Mauhls 2252. av. Notre-Oame 424, rue SKJoseph. 22. boul. Leclerc
MrVre-Oame-de-Uxjrdns Qv^bec St-Urb»n Salni-JearvChrysostome St Piorre-lcs-Bocgocts Ouébec les Ecureuil* Ouébec Ancienrw-lorette la Tuque Bale St-Paul
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VIANDES RAYON DE FRAICHEUR
économisez .71

Côtelettes de porc

Fraîches,
avec os

lb

| 48

économisez .211

Bacon tranche
| Provigo 
i lb !03

économisez économisez

Jambon midget Tomates rouges

Marque
populaire 68

lb

Produit de Floride 

Grosseur large 

Canada no I lb

économisez

Pommes de terre

Nouvelles, Produit 
de Floride, Canada no I 

Sac de 5 lb

économisez .40 1
Boeuf haché
Mi-maigre
Portion de boeuf Canada "A'’ 
lb

00K
économisez économisez 30]
Melon O eou En entier Portion Vi Portion Va1 mïS?' -299 -J39 I 49
ou en porte s

Champignons
v| Blancs ou café

Culture du Québec - Bte 8 oz .79
économisez .191 économisez AÏ}
Viandes assorties
De Hygrade ÿi 6 oz - ch .581

Pizza garnie
De Zoom,
9 pouces - ch

| 28 I

économisez

©
!

Kl* 
|

économisez .50 J
Fesse d agneau
Nouvelle-Zelande - Surgelee 

‘ Un bout ou 1 autre - lb
139 !

Saucisses fraîches
Porc et boeuf
De Bilopoge - lb

| 08 I

L‘4

économisez .40]
Oranges
Produit de Floride

l59j
Grosseurs 80 et 125 - Cello de 5 lb

économisez
. , ..à ....

Concombres Européens
Sons pépin de l’Ontario - Grosseur 12 
Conada no I - Unité

«mi

économisez économisez
Pommes rouges

• Sparton de B.C. - Grosseur 125 u„
f'i Conodo Extro de Fantaisie - lb • IttP

Brocoli
f Produit des Etats-Unis ^
- Grosseur 14 - Unité • M

VEDETTES

économisez économisez

Frites 
McCain"

Jus
tomates
Provigo 

de fantaisie
Régulières ou juliennes 

Cello 2 lbBte 19 oz

économisez économisez
Spaghetti
Spaghettim ou macaroni "Provigo 
Pqt I kg

Ananas tranches
Provigo” de choix 

Bte 19 oz

» - vœszmmœï-
f •économisez

Soupe
Upton” poulet et nouilles 

pqt 4 env

Pains
Hot dog vapeur Voillancourt 
pqt 8s

y >—r "

économisez
m • ^

.82
j ; > ? ''

Café
"Chase & Sanborn"
Mouture régulière ‘ | 77

Sac 1 lb A
économisez
Sacs a dechets
Proviprix" Extérieur

Pqt 10’s .68,

économisez

Essuie-tout 
"White Swan"
Couleurs ou imprimés

Cello 2 rouleaux %

économisez
Creme glacee
Cité' soveurs assorties 

cont. 2 litres plostique
67

économisez .15] économisez .11 ] économisez .60]
Mayonnaise
"Hellmon” 
jarre 500 ml .93

Margarine
"Thiboult" molle

I cont. 1 lb
.75 I Pepsi-Colo

t liqueur douce
1 bout. 750 ml - 6 pour

|î?

* depot

économisez .181
Thé glacé
Régulier ou tropical Nestea”

Bte 24 oz r7 j

économisez ■ .14 1
Gâteau
"Moist & Easy" soveurs assorties

bte 14 oz
.85 I

économisez •2o]
Serviettes
"Stayfree" Mini 

; Bte 30's I87
■B

économisez .32 économisez .28
Briquettes
de chorbon de bois "Grill Time 
sac 10 lb I67

Eau
de Jovel "lovo" concentrée 
cont. 128 oz .77]

Assouplisseur
de tissus ‘ Provigo liquide 
Cont. 128 oz

Riz
"Provigo” à grains longs 

bte 2 1b

Gâteaux
"Stuart* mokos assortis 
bte familiale

J.9
.69
.77

■■■■■■■H

Maïs en grains
"Provigo” de choix 
bte 12 oz

Sauce
Hot chicken ’Esta’ 
bte 14 oz

Fromage
"de Beouce” cheddar doux
pqt 454 0

économisez économisez .44
Papier
hygiénique Swans Down assorti K B %Jrpqt 4 roui • T O

Mouchoirs
Royale’ bloncs ou couleurs
bte 100s - 2 pour • ^ O

.33

.27
|69

Fèves assaisonnées
“Provigo jaunes ou vertes 
Bte U oz

Farine
"Robin Hood* 
soc 2.5 k

Nourriture
pour chiens “Provigo'' assortie 

bte 25 oz

Tomates
—J "Provigo" de choix 

• WW bte 19 oz__________________

Relish

125 "Provigo" sucrée 
jarre 16 oz

Ampoules
^2 T7 ’Provigo’ 40, 60 ou 100 watts

• W# pqt 2’s

.47

.67
.39


